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Les troupe 

enaces er 
Souvenirs 

Le chantage austro-allemand continue 
à l'égard de Vltalie. 

On a vu que, ces jours derniers, les 
envoyés de Berlin et de Vienne avaient 
multiplié leurs démarches à Rome pour 
tenter de faire marcher Vltalie à la 
remorque de ses deux alliées. Us étaient 
même allés jusqu'à promettre des 
« acquisitions territoriales » : les trafi-
quants continuent à trafiquer... Mais les 
promesses ne réussissaient guère mieux 
que les prières. Alors, on décida de 
recourir à l'intimidation : hier, une 
dépêche de Londres nous annonçait que 
l'Autriche serait « disposée à envahir 
la Lombardie et la Vénétie si l'Italie per-
sistait dans une attitude considérée à 
Vienne comme contraire aux obligations 
de la Triple-Alliance ». 

Voici des menaces qui évoquent de 
bien tristes et de bien fâcheux souvenirs 
pour l'Autriche. 

Comment n'y a-t-on pas pensé à 
Vienne ? 

Il fut une époque où les soldats autri-
chiens étaient maîtres de cette Vénétie et 
de cette Lombardie qu'ils prétendent 
envahir de nouveau. C'était l'époque où 
la malheureuse Italie esclave pleurait 
de rage et de douleur sous l'opprobre de 
la sauvage et lâche oppression autri-
chienne. Si les descendants des maîtres 
impitoyables d'alors obligent l'Italie à se 
souvenir, elle se souviendra... 

Elle se rappellera ces temps d'infor-
tune lamentable et d'affreuse humilia-
tion où Garibaldi, le cœur déchiré d'an-
goisse, disait qu'il aurait préféré voir 
l'Italie déserte et en ruines plutôt que 
« tremblante sous le bâton des Vanda-
les ». Elle se rappellera ces jours mau-
dits où le féroce Radelzky, celui-là même 
qui se vantait avec une cynique désin-
volture de conquérir par trente heures 
de carnage à Milan trente ans de repos, 
mettait tout le nord de la péninsule à 
feu et à sang. Elle se rappellera ces heu-
res de tragique détresse nationale ou le 
brave Cattaneo conviait toutes les popu-
lations d'Italie « à la fraternité^ de 
l'amour » en même temps qui « a la 
communauté de la haine ». 

Celte fraternité d'amour pour l'Italie 
et cette communauté de haine contre 
ses oppresseurs n'unissaient pas seule-
ment tous les Italiens entre eux. Elle 
rapprochèrent aussi les Français des 
Italiens. Et l'on sait qu'elles aboutirent à 
l'affirmation d'une noble confraternité 
d'armes qui, se redressant d'un même 
effort vigoureux contre l'Autriche, fit ses 
preuves magnifiquement sur les champs 
de bataille de Solférino et de Magenta. 

On pourrait, s'il plaisait aux Autri-
chiens, rééditer cette belle page d'his-
toire franco-italiennejecommencer cette 
merveilleuse aventure de courage, de 
tacrifice et d'héroïsme. 

Mais vous verrez qu'il ne leur plaira 
paS 1 CAMILLE FERDYé 

Sambre=eUMeuse 
Il y a cent vingt ans, presque mois pour 

mois, que nos » va-nu-pieds superbes », ia-
bas, dans les plaintes de Fleurus le 2o m 
1794, culbutèrent .en chantant la Marseil-
laise, les masses allemandes des coalises. 
A leur tête, un mercier de Limoges, Jour-
dan, qui venait de quitter son comptoir,, 
après avoir déjà commandé en chef ; à leur 
cœur la sainte fureur de leur héroïsme au 
service de la liberté. 

Aujourd'hui, dans ces mêmes plaines, la-
bas, à l'entrée de cette trouée des Arden-
nes' qui fut le chemin sanglant de toutes 
les invasions comme de nos offensives, — 
du nord de ce pays dont tous les noms ap-
partiennent à l'histoire de France, depuis 
Bouvines jusqu'à Sedan, en passant par 
Senef, Rocroi, Steinkerque, Nerwinde, Ra-
millies, Oudenarde, Malplaquet, Denain, 
Fontenoy, Rocoux, Lowfeld, Maubeuge, 
Jemmapes, Wattignies, Waterloo, et ce 
Fleurus, enfin, qui verra peut-être, dans 
quelques jours, la grande bataille de la 
grande guerre, et qui sera, si nous le vou-
lons, une fois de plus, une victoire fran-

(es et françaises sont prête 
La pénétration en Alsace 

enstve 
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çaasé, et, une fois as plus, la victoire de 
la France de la Révolution sur les hordes 
des impériaux ! 

Cent vingt ans après leurs aînés, les nou-
veaux soldats de Sambre-et-Meuse , cette 
fois solidement chaussés, bien encadrés de 
nos amis anglais, précédés de la merveil-
leuse bravoure belge, vont avoir à rem-
plir la même splendide mission de porter au 
Rhin le drapeau de la Révolution i 

Nous lisons dans le Temps : 
Altkirch ! Le nom de la jolie petite cité 

alsacienne s'inscrit le premier dans les fastes 
de la guerre, et le brillant fait d'armes accom-
pli sous ses murs semble dater de l'ère de la 
libération. J'évoque aussitôt, et je revois, com-
me à la lueur d'un éclair, la ville proprette et 
gracieuse "restée plus étroitement alsacienne 

Place de la Réunion a Mulhouse 
t-^-.——-■■ '—-—-.='-

Le général Pau 
commandant le corps d'armée gui s'est emparé 

de Mulhouse' 

que beaucoup d'autres, grâce au travail de ses 
poteries, de ses briques et de ses poêles, très 
patoisante encore, d'ailleurs riche, flère de ses 
souvenirs locaux pieusement entretenus, et 
toujours si française de cœur ! C'était, il y a 
peu d'années, au lendemain de la mort de 
Henner, né à quelques kilomètres d'Altkirch, 
à Bernwiller. J'étais allé recueillir des souve-
nirs du grand peintre alsacien, entre Mulhou-
se et Colmar. Je m'arrêtai naturellement à 
Altkirch, où Henner fit ses études au collège 
et où ses tableaux abondent, tant au petit 
musée de la Mairie que chez des particuliers, 
notamment chez M. Gilardoni, mon cicérone. 
M. G. K... me fit avec un empressement nuan-
cé d'Sttendrissement les honneurs de sa ville 
natale, et mêlant les souvenirs du passé aux 
espoirs, alors très vagues, de l'avenir, je l'en-
tends me dire, montrant d'un geste l'horizon 
vaste où la ligne ferrée brillait comme une 
lame au soleil d'août : « Quand donc verrons-
nous déboucher par ici les pantalons rouges ? 
Ah ! je voudrais bien ne pas mourir avant 1 » 
J'espère qu'il ne sera pas mort avant, mais 
peut-être le bon vieillard, hier, est-il mort de 
joie 1 ' 

Lentement, comme à voix basse, ensemble 
nous avons parcouru les rues qui dévalent de 
la gare, et les promenades, et les monuments 
assez nombreux pour une si faible popula-
tion. Ici, c'est la jolie fontaine gothique exé-
cutée par les frères Laurent sur les dessins de 
Charles Goutzwiller, un très bon artiste qui 
fut le premier maître de Henner. Là, la belle 
église paroissiale, élevée, sur les plans de 
Boltz entre 1845 et 1850, et qui est décorée, au 
transept de gauche, d'une copie, par Henner, 
du Christ en croix de Prud'hon. Près de l'an-
cien prieuré de Saint-Morand, à dix minutes 
de la ville, c'est le cimetière, entretenu com-
me tous les cimetières d'Alsace, et où s'éri-
gent de véritables œuvres d'art. C'est tout pro-
che que se voyait, aux temps fort anciens, la 
très vieille église, depuis longtemps disparue, 
qui donna son nom à la ville et qui est de-
meurée dans ses armes. L'illustre abbé de 
Cluny, saint Hugues, aurait séjourné à 
Altkirch, et ce souvenir encore n'est pas indif-
férent, sur cette terre d'Alsace où mainte 
abbaye ou église encore debout, comme celle 
de Rosheim, atteste l'influence cistercienne, 
c'est-à-dire celle de notre plus grand art fran-
çais au moyen âge. Que d'autres souvenirs 
plus récents vont se lever en foule mainte-

nant, autour d'Altkirch et de Mulhouse, et 
quelle journée que ce samedi 8 août, où les 
vieux Alsaciens virent, pleurant de joie, les 
< Michel » (surnom populaire dô nos piou-
pious en Alsace) chasser, la baïonnette haute, 
l'Allemand du pays annexé. — R. 

Nos pertes à Altkirch 
Paris, 10 août. 

Le total des pertes françaises dans la 
prise d'A ltkirch ne dépasse pas cent tués 
et blessés. 

Belfort, 10 Août. 
On a constaté que les balles françaises 

font des blessures bien plus graves que les 
balles allemandes. 

Un train blindé captnre 
deux locomotives allemandes 

Belfort, 10 août. 
Un train blindé, qui rétablit la voie 

entre Belfort et Mulhouse, a ramené ici 
deux locomotives allemandes.. 

Bruxelles. 10 Août. 
Dans la soirée, toutes les grandes artères 

ont été encombrées par une foule énorme 
mais très calme 

La Gazette annonce la. découverte, à 
Bruxelles, d'un dépôt clandestin abondam-
ment pourvu d'armes allemandes. 

Le consul de France à Liège vient d'arri-
ver en automobile à Bruxelles. Il a essuyé, 
en cours de route, plusieurs coups de feu 
tirés par des patrouilles allemandes. 

Bruxelles, 10 Août. 
Tous les Allemands et Autrichiens qui ne 

se présenteront pas tout de suite pour faire 
établir leurs titres de résidence, seront con-
sidérés comme espions. 

Devant les troupes françaises 
l'offensive allemande s'est arrêtée 

Bruxelles, 10 Août. 
On signale partout le recul de la cavalerie 

allemande sous la poussée irrésistible de 
nombreuses troupes françaises qui en dé-
barrassèrent une parliie consrWérabie du 
territoire au sud de la Meuse. 

Aucun engagement sérieux n'a eu lieu. 
L'offensive allemande est entièrement 

arrêtée. 
Aucun action sérieuse n'est attendue 

avant que les troupes franco-belges passent 
à l'offensive. 

Bruxelles, 10 Août (officiel). 
Le grand état-major de l'armée dit que 

la situation des troupes allemandes ne s'est 
guère modifiée depuis samedi. Il y a lieu, 
cependant, de signaler un recul de leurs 
détachements avancés de cavalerie sous la' 
poussée irrésistible des troupes françaises,' 
dont les effectifs sont considérables. 

Tout le territoire au sud do la Meuse est 
débarrassé des troupes allemandes. 

Les troupes françaises et belges prendront 
simultanément l'offensive conformément au 
plan concerté. 

Bruxelles, 10 Août. 
Dans les milieux officiels on affirme 

qu'aucune bataille n'a eu lieu autour de 
Liège ou dans la ville. 

Bruxelles, 10 Août. 
On confirme que les Allemands ont cessé 

leurs mouvements en avant sur l'Ourthe. et 

qu'ils se rétirent sur leurs réserves en cons-
truisant des ouvrages de défense. 

On s'attend à un mouvement offensif par 
le nord de Liège. 

Les Allemands battus près d'Arlon 
Bruxelles, 10 Août. 

Selon le Matin, d'Anvers, une rencon-
tre a eu lieu, vendredi, près d'Arlon, 
entre les Français et les Allemands. 

Il y a de nombreux morts et blessés 
du côté allemand. 

A Etalle, 60 Allemands ont été faits 
prisonniers. 

Une compagnie d'infanterie 
tient tête à un régiment 

Bruxelles, 10 Août. 
Une compagnie du H8 de ligne tint tête 

îe 5 août, entre Barchon et Evogne, de 
1 heure du matin à 5 heures et demie, à tout 
un régiment allemand, grâce à une mitrail-
leuse. 

Elle rapporta un drapeau de bataillon, 
l'étendard du régiment et deux mitrailleuses 
mises hors d'usage. 

Comment les Allemands 
pénétrèrent dans Liège 

Bruxelles, 10 Août. 
Le Soir donne les détails suivants sur l'in-

filtration des Allemands dans Liège. 
Les Allemands voyant les intervalles des 

forts ouverts devant eux, y pénétrèrent jeudi 
par petits paquets. Parmi "eux. se trouvait le 
général von Emmich, accompagné de son 
état-major. 

De la citadelle, qui est une caserne, le 
général allemand prévint le bourgmestre de 
Liège, que si la ville et ses forts ne se ren-
daient pas, il bombarderait la ville et ferait 
tout raser. 

Le gouverneur, sur l'ordre du gouverne-
ment, quitta la ville dans la nuit de ven-
dredi. 

Samedi, les notables de Liège, au nombre 
de 17, ayant à leur tête le bourgmestre, un 
échevin, deux députés et trois sénateurs, se 
rendirent à la citadelle . 

La délégation demanda au général de ne 
pas faire bombarder la ville, mais le général 
leur répondit que la ville et ses forts se 
rendraient, ou qu'on les bombarderait. 

Des émissaires vinrent alors assurer que 
les paysans des environs avaient commis 
des actes de guerre, et tous les parlementai-
res furent retenus en otage. 

On ne sait s'ils ont été remis en liberté. 

Pour la défense de Mamur 
Namur, 10. Août. 

Le gouverneur de Namur a lancé une pro-
clamation menaçant de mort toute personne 
âgée de plus de 16 ans, qui aura tenté de 
nuire, ou qui aura nul au succès de la 
défense. 

La réponse du roi Albert 
aux menaces de Guillaume 

Bruxelles, 10 août. 
On apprend que Guillaume II avait, 

ces derniers jours, menacé le roi Albert 
des pires représailles s'il continuait à 
gêner les projets allemands. 

Le roi lit cette flère réponse ■: « Les 
Belges lutteront jusqu'à la,, mort pour 
assurer leur indépendance''"et, s'il est 
nécessaire, je prendrai moi-même le fu-
sil ». 

Excès allemands en Belgique 
Bruxelles, 10 Août. 

Les Allemands commettent de scandaleux 
excès dans les régions frontières qu'ils occu-
pent entre Liège et Verviers. Le bourgmestre 
de Warsage. réfugié en Hollande, déclare que 

quatorze habitants de sa commune furent 
fusillés. 

Bruxelles, 10 Août. 
A Soiron, près de Pepinster, 200 Allemands 

étaient dans une ferme. Trois jardiniers ayant 
tiré sur eux, furent fusillés et le village fut 
livré au carnage. 

La Maille militaire 
au roi des Beiges 

Paris, 10 Août. 
M. Mcssimy, ministre de la Guerre, a 

adressé le rapport suivant au président de la 
République : 

Monsieur le .Président, 
ta vaillante armée belge, sous le comman-

dement supérieur de S. M, le roi des Belges, 
après avoir victorieusement résisté dans 
Liège à l'assaut de troupes ennemies très 
supérieures en nombre, s'apprête à soutenir, 
aux côtés des troupes franco-anglaises, le 
choc des troupes allemandes qui ont envahi 
le territoire belge au mépris des traités. 

Il m'a paru qu'il convenait de rendre un 
éclatant hommage à l'héroïsme de l'armée 
belge, et aux brillantes qualités militaires 
du souverain éclairé qui les commande, en 
conférant à S. M. Albert Ier la plus haute 
distinction que puisse recevoir, en France, 
un officier général : la médaille militaire. 

i'ai fait préparer en eu sais le projet de 
décret ci-joint : 

J'ai l'honneur de vous prier de. vouloir, bien 
la revêtir de votre sianature* 

Albert Ier 

'roi des Belges 

Veuillez ttfiréer, Monsieur le président, 
l'hommage de mon respectueux dévouement. 

Le ministre de la Guerre, signé : MESSIMY. 

Le décret signé par le président de la 
République est ainsi conçu : 

Article leT. — La médaille militaire est 
conférée à Sa Majesté Albert Ier, roi des 
Belges. 

Article 2. — Le ministre de la Guerre et 
le grand chancelier de la Légion d'honneur 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 

Le président de la République a envoyé, 
dès hier, le général Duparge à Bruxelles, 
avec mission de porter à Sa Majesté le roi 
des Belges la médaille militaire. 

Le général Duparge était, en outre, porteur 
d'une lettre autographe de M. le président 
de la République, pour Sa Majesté. 

En l'honneur des 
défenseurs de Liège 

Bruxelles, 10 Août. 
Le tsar a adressé au roi des Belges un 

télégramme dans lequel il lui dit sa sincère 
admiration pour la vaillante armée belge, 
et lui adresse ses meilleurs vœux dans sa 
lutte héroïque pour l'indépendance de son 
pays. 

Bruxelles, 10 Août. 
Le gouverneur de Vladivostok a envoyé 

un télégramme de félicitations au général 
Léman et à la garnison de Liège. 

Bruxelles, 10 Août. 
La place d'Anvers communique une note 

annonçant que la rue von Bary portera le 
nom de général Léman. 

La France et HiilriÉe 
L'ambassadeur d'Antricne-Hongrie 

est toujours à Paris 
Paris, 10 Août. 

Le gouvernement français avait prié hier 
l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie à Paris de 
le fixer d'urgence sur les intentions de son 
gouvernement. Le comte Szecsen est venu, ce 
matin, au quai d'Orsay. 

Au ministère, on déclare n'avoir encord 
rien à communiquer au sujet de cette visite. 
Mais nous pouvons ajouter que M. William 
Martin, chef du protocole, s'est rendu cet 
après-midi à 3 heures 20 à l'ambassade d'Au-
triche. 

Le séjour à Paris de l'ambassadeur d'Au-
triche, qu'il soit abrégé ou prolongé, n'a 
d'ailleurs aucune importance, car il ne peut 
communiquer qu'en clair avec son gouverne-
ment» 

Les Crimes allemands 
Français et italiens assassines 

On jeune Français, M. Jean Gaudefroy da 
Mombynes, élève au Lycée Henri IV, qui sa 
trouvait au moment de la déclaration da 
guerre chez l'abbé Kayser, à Eigettingeni 
dans le grand-duché de Bade, et qui a pii 
rentrer à Paris après bien des infortunes ©( 
des péripéties mémorables, a fait, à M. Pa^ 
chot, commissaire aux délégations judiciaire^ 
à Paris, un récit émouvant des atrocités, dont 
il a été le témoin ou le confident, accomplie^ 
par les Allemands sur des sujets français ai 
italiens. 

Après avoir fait le récit ârs son départ d'Eii' 
gettingen et de ses tentatives pour passer la 
frontière, M. Godefroy de Mombynes raconte 
les faits suivants dont il se porte garant » 

Un voyageur de commerce 
fusillé à LorracB 

Arrêté à la gare de Lorrach, en compagnie 
oe Français et de liasses, M. de Mombynes 
et ses. compagnons, au nombre d'une cin-
quantaine, sont formés en colonne et con-
duits par la ville. , 

— Nous nous suivions, déclare-t-iL à la fila 
indienne, encadrés cha cun de deux solda te 
baïonnette au canon. Sur notre passage la 
population, que notre présence surexcitai* 
davantage, n'a pas cessé de nous manifeste» 
son hostilité par des injures extrêmement 
violentes. J'étais dans un état d'esprit qui ne) 
m a pas permis de vérifier la durée de cette!'' 
exhibition inattendue, d'autant que des faits! 
plus graves ne devaient pas tarder à se pro-
duire. Au terme de ce circuit à travers la 
ville, nous nous sommes retrouvés sur là 
place qui est devant la gare. Il y avait lot» 
jours là les cinquante dont j'ai parlé et parmi 
lesquels on comptait une trentaine de Frani 
çais, lesquels avaient été amenés au poste de 
police des divers points de la ville à peu 
près en même temps que nous avec les Rus-
ses. 

Dans cette colonne marchait un voyageùj 
de commerce français dont j'ignore lé nom 
Il m'avait dit le matin qu'il venait de Vienne 
(Autriche). Il était de taille moyenne, cou 
paient ; U portait une quarantaine d'années! 
avait une moustache brune, était atteint di 
calvitie frontale ; les autres parties de son 
visage étaient rasées. Il m'a semblé vêtu d'ufi 
complet jaquette bleu ; il portait un chapeau 
de paille canotier. Tout d'un coup, sur 1« 
place de la Gare, il s'est mis à crier : Viv< 
la France ! Les deux soldats qui le gardaieuj 
l'ont immédiatement saisi et l'ont conduil 
auprès d'un officier ou d'un sous-offlcien 
arrêté lui-même, 'à quelques mètres d'un 
groupe d'officiers. Il y avait entre moi et a 
sous-officier des personnes interposées. 3i 
n'ai pas entendu ce qui a pu être dit en )i 
circonstance. Je n'ai pas vu de gestes de 15 
part du sous-officier, mais, au bout de quell 
ques secondes, j'ai entendu un coup de feu< 
un seul. Je ne sais qui Ta tiré, mais je sai« 
que sous mes yeux, contre le mur d'un res-
taurant placé en face de la gare, avant 1« 
coup de feu, le Français s'est trouvé main-i 

tenu par ses deux gardiens, dans la position 
d'un homme qui va être fusillé. 

Après le coup_ de feu. les Français présente 
ont crié que c'était atroce, que c'était le fail 
d'assassins. Puis, une espèce de camion s'esl 
approché. A-t-on chargé le corps sur ce ca-
mion ? Je ne sais. Je n'ai plus rien vu de 
cette triste scène. 

Elle fut suivie d'autres incidents non moinf 
révoltants. 

Assassinat de trois 
jeunes étudiants 

A peine le coup de feu dont je viens dé 
vous parler avait-il retenti, que des protesta* 
tions s'étaient élevées dans le groupe qua 
nous formions. Parmi les protestataires les 
plus véhéments, il y avait trois Français, 
trois jeunes gens de 18 à 20 ans. Ils m'ont 
donné l'impression d'étudiants qui, comme 
moi, quittaient l'Allemagne. Ne leur ayan4 
point parlé,j'ignore leur nom et je ne pourrais 
donner à ieur sujet aucune indication. ■ L'un, 
d'eux, au moment où les soldats le saisi* 
saient avec ses deux camarades, a voulu 
parler à un officier qui portait une grande 
capote gris-clair.Cet officier ne l'a pas écouté. 
Un ordre a dû être donné, je ne sais par qui. 
L'un des trois Français auxquels on venail 
sans doute de notifier leur sort, s'est alors 
écrié en allemand : 

— Lassen sie nur uns fret wir sind vitin 
weil wir franzosen sind. (Laissez-nous libres. 
Nous sommes courageux, parce que noua 
sommes Français !) 

L'officier, cette fois, répliqua grossièrement 
en tournant à demi la tête : « Hant s'maue l 
(ferme ta gueule 1) 

D'eux-mêmes, les trois Français ont été sa 
placer contre le mur du restaurant sus-men« . 
tionné. Deux haies de soldats, dont je n'aï / 
pas remarqué le nombre, se sont placés er» 
face à huit mètres environ. Une salve de 
mousqueterie a retenti. Les trois Français 
sont tombés. 

De nouveaux cris se sont élevés dans notre' 
groupe. Des femmes affolées pleuraient. Je, 
n'ai pas vu enlever les corps, mais je les ait 
vus tomber sur le sol. Un grand tumulte ai 
eu lieu à ce moment. 

Les assassins continuent 
Un autre Français, grand, portant una 

grande barbe noire, dont i'âge et le signale-
ment m'échappent et que je ne connais 
point, se mit à crier : « Lâches ! Assassins ! » 

Des soldats l'entourèrent. Il se débattit cojn 
tre eux rapidement» . 



Ils le maîtrisèrent et, sans qu'ils se donnas-
sent la peine de le placer contre le mur, 
sans intervention d'aucun officier, un de ces 
soldats lui appliqua le canon de son fusil nu 
niveau de l'estomac et ainsi, à liout portant, 
l'abattit sous mes yeux. 

J'ai vu ces mêmes soldats traîner son ca-
davre sur le sol. L'homme se débattait en-
core. Je n'ai pas eu le courage d'en voir da 
vantage. 

J'ai entendu tirer d'autres coups de feu. Je 
De sais pas si d'autres victimes sont tombées. 

Vers 19 heures, les soldats qui nous escor-
taient nous contraignirent à prendre un bil-
let pour Constance, c'est-à-dire dans la direc-
tion même que nous avions suivie en venant. 
Il fallut obéir. Ce qui survivait de notre pe-
tite colonne a pris place dans divers vagons 
de 3° classe. Dans le vagon où j'étais placé 
se trouvait également la famille Martin, de 
Montpellier. Pour nous garder, dans le va-
gon, il y avait dix soldats en armes, portant 
l'uniforme vert avec le casque bas, sans 
pointe. 

Après la station de Waldshut, que nous 
avons quittée à 2 heures du matin, le diman-
che, 2 août, j'ai entendu des coups de feu 
tirés pendant la marche et qui paraissaient 
.venir de vagons proches du mien. 

A Immendigen. vers 4 heures du matin, les 
soldats nous ont quittés et nous avons pu con-
tinuer notre routa sans entrave jusqu'à Cons-
tance où nous sommes arrivés vers' S heures. 
De là j'ai gagné la frontière française par 
Rormenshorn. Saint-Gall, Winterthur, Zu-
rich, Brugg, Eâle, Porrentruy, Délie, Mont-
■béliard, etc. 

Meurtre de deux Italiens 
Dans le train, entre Walsdhut et Immendi-

gen, le 2 août, deux jeunes gens dont je ne 
connais ni les noms ni les adresses, mais 
dont je pourrais donner le signalement très 
net, étudiants qui revenaient également d'Al-
lemagne et qui se dirigeaient sur Lyon, m'ont 
affirmé avoir vu des soldats allemands tuer 
à but portant, dans le train où je me trou-
vais moi-même er, où j'avais entendu des 
coups de feu. entre les stations de Waldshut 
et Immendigen, deux Italiens. L'un aurait 
•été fusillé parce qu'il avait réclamé la fer-
,meture des glaces et qu'il protestait contre 
le refus des soldats de lui donner satisfac-
tion ; l'autre, parce qu'un soldat allemand, 
par manière de plaisanterie grossière, s'é-
tant assis sur lui. il l'avait repoussé. 

Enfin, des sujets russes qni avaient fait par-
tie de la colonne"à Lorrach et que j'ai re-
trouvé à la gare de Zurich le 2 du courant, 
vers 16 heures, m'ont confirmé dans tous 
leurs détails les faits que je viens de rap-

''porter. Ces Russes ayant pris place, comme 
.vous le savez, dans le même train. 

Cette déclaration a été faite en présence du 
père du jeune étudiant, M. Gaudefroy de 
Mombynes, professeur à l'Ecole des langues 
orientales. 

Comment notre Consul 
a quitté Stuttgart 

Paris, 10 Août. 
M. Armez, consul de France à Stuttgart 

fcrrivé à Berne le 4 août, après beaucoup de 
difficultés, a fait connaître par un rapport 
adressé au ministre des Affaires Etrangères 
les incidents qui ont accompagné son départ. 
Voici le passage relatf à son embarquement 
forcé, le 3 août dans un train désigné pour le 
mener par Ulm et Friédrichshafén à Cons-
tance. 

On me fait monter dans un compartiment 
de première classe et mes gardiens ne me 
quittèrent qu'au départ du train, me souhai-
tant d'ailleurs courtoisement au revoir. 

Le reste du voyage fut moins facile. Au 
moment où le train s'arrêtait à la première 
station, un officier qui était assis à côté de 
moi se leva brusquement et me prenant par 
.le bras me cria : « Vous êtes arrêté I Vous 
êtes un espion français ». Aussitôt les au-
tres voyageurs se mirent à pousser des cris 
de fureur et se jetèrent sur moi. L'un d'eux 
sortit un revolver et me l'appliqua contre 
la tête tandis que les autres essayaient de 
me jeter hors du vagon, tout en appelant la 
police. La foule s'ameuta rapidement, hur-
lante et menaçante. 

J'allais être projeté hors du vagon et tom-
ber au milieu de la voie lorsqu'un sergent de 
ville me barra la route, ce qui me permit 
de rester sur le marchepied et même de ren-
trer dans le compartiment sur l'ordre de 
l'officier qui m'avait tout d'abord saisi. 
L'agent se mit en devoir de m'arrêter et avait 
déjà sorti les menottes qu'il voulait me pas-
ser, malgré mes protestations, bien que je 
lui eusse montré mon passeport qu'il mit 
dans sa poche. J'étais dans le coin du vagon 
ne voulant pas bouger, il dut y avoir à ce 
moment une lutte assez confuse et je dus 
recevoir quelques coups sans d'ailleurs m'en 
rendre bien compte, car je me suis aperçu 
plus tard que j'avais les épaules douloureu-
ses, la tête meurtrie et que ma montre avait 
été cassée. 

J'allais être expulsé du wagon lorsqu'un 
nouveau personnage que je n'avais pas remar-
qué s'interposa entre l'agent de police et moi 
et lui fit lâcher prise. Le nouveau venu exhiba 
une médaille d'agent de la sûreté et donna 
l'ordre de me laisser, disant qu'il me recon-
naissait. Il détourna ainsi la colère de mes 
agresseurs qui le rouèrent de coups et le je-
tèrent sur la voie. Avec un courage que je 
dois reconnaître, il s'obstina à me protéger, 
remonta en wagon, exhiba divers papiers et 
lit admettre que le train pouvait repartir, qu'il 
serait toujours temps de m'arrêter à la station 
suivante. 

Le train repartit en effet, ce qui permit une 
discussion plus calme. J'avais heureusement 
dans ma valise les deux dernières lettres que 
m'avait adressées le ministre wurtembour-
geeis des Affaires Etrangères et une carte 
d'accès sur les quais de la gare de Stuttgart. 
Ces documents finirent par convaincre les 
officiers qui m'avaient pris pour un espion et, 
ï la station suivante, l'agent de police descen-
iit après avoir pris de copieuses notes. Le 
reste du voyage fut long et pénible, mais ne 
fut marqué par aucun incident. 

Les allemands retiennent 
la femme d'un ministre argentin 

Paris, 10 Août. 
■Mme Larreta, femme du ministre de la 

République Argentine à Paris, qui se trouvait 
avec ses enfants dans une station thermale 
allemande, a été retenue à Francfort au 
mépris du droit des gens. Elle est encore 
actuellement dans l'impossibilité de regagner 
Paris. 

Les Autrichiens sont aussi barbares 
Cettigné, 10 Août. 

Le bruit court à Cattaro que les principaux 
députés serbo-croates au Parlement de Vienne 
et de la Diète de Zapa furent mis à mort par 
les autorités militaires autrichiennes. 

On cite parmi les victimes MM. Tchingrin, 
fils du député de Raguse et Smolalta, chef 
du parti radical serbo-croate, et le député de 
Spalato, M. Tresitch, poète croate bien connu, 
tt le député abbé Bianchini, député croate. 

Quand nous gardons des otages 
Belfort, 10 Août. 

En raison de l'exécution injustifiée de sujets 
français par les Allemands, on a pris comme 
Mages sept notables de Montreux-Vieux, mais 
on ne leur a fait aucun mal. 

Ceux qui ont échappé 
aux balles prussiennes 

Paris, 10 Août. 
On annonce que M. Léon Boll, directeur du 

Journal d'AHace-Lorraine, est parvenu à pas-
ser la frontière. 

Mesures militaires en Italie 
Rome, 10 Août. 

Le Journal Militaire Officiel, annonce que 
le 7 septembre prochain seront appelées sous 
les drapeaux, les recrues de première caté-
gorie de la classe 1894, actuellement en congé 
illimité provisoire. 

Le ministre de la Guerre.a décidé de suspen-
dre la présentation au corps des soldats al-
pins en congé illimité qui doivent se présen-
ter les 9 et 10 août ; même décision pour 
les officiers de réserve et de territoriale al-

pins convoqués pour une période d'instruc-
tion aux dates du 7 et 8 août. 

Rome, 10 Août. 
Le duc d'Avarna. ambassadeur d'Italie à 

Vienne, est parti hier soir pour Vienne. 

Comment ils traitent les Italiens 
Le Secolo revient sur les mauvais traite-

ments dont ont été victimes en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie, les ouvriers italiens. 

« Les populations allemandes, dit notre con-
frère de Milan, les accablaient d'injures, les 
traitant notamment, de traîtres. 

« Dans une petite ville d'Allemagne, une 
foule menaçante plantée devant eux hurlait : 
« Priez Dieu que l'Allemagne soit victorieuse, 
sinon gare à vous, Italiens ! ». Un ouvrier 
romagnol rentrant avec sa femme et ses en-
fants déclarait que dût-il mourir de faim il 
ne retournerait jamais en Allemagne. » Les 
journaux italiens auraient donné des détails 
lamentables sur les manifestations anti-ita-
liennes de Vienne où de jeunes enfants au-
raient été étouffés et piétines par la foule. 

Une correspondance du Temps confirme ces 
renseignements. 

Un jeune ouvrier breton, racontant les vio-
lences qu'il avait subies, ajoutait : « Mais 
cela, n'est rien à côté de ce que l'on a fait aux 
Italiens : ce qu'ils ont pris... ! 

Le rédacteur du Secolo nous rapporte que, 
dans la foule des rapatriés, il accosta une 
femme qui pleurait à côté de son mari et de 
ses enfants. — Pourquoi pleure-t-elle ? de-
manda-t-il à son mari. Elle est Alsacienne et 
ses deux frères se sont engagés dans l'armée 
française pour combattre contre l'Allemagne. 

— Et si vos frères combattaient pour l'Alle-
magne ? lui demanda notre confrère. — La 
femme Televa fièrement la tête, et d'une voix 
ferme répondit : « Alors je ne les pleurerais 
plus. » 

La société l'Umanilaria déploie tout son 
zélé pour secourir ces malheureux à leur ar-
rivée à Milan. 

A la frontière allemande 
Saint-Pétersbourg, 10 Août. 

Un détachement de la Landsturn a été re-
poussé de la bourgade de Lezniow et s'est 
retiré hâtivement. 

Saint-Pétersbourg, 10 Août. 
Des aéroplanes allemands volent quotidien-

nement dans la direction de Kovno. 
Dans beaucoup de villages-frontières les 

troupes régulières allemandes sont rempla-
cées par la cavalerie et l'infanterie de la 
landwher. 

Pas de collisions sérieuses à la frontière, 
sauf de petites escarmouches très fréquentes. 
Les troupes allemandes éparpillées aupara-
vant le long de ia frontière russe, se réunis-
sent actuellement près de cette frontière, en 
groupes de deux ou trois régiments de mar-
che. 

A la frontière autrichienne 
Saint-Pétersbourg, 10 août. 

La ville d'Andréjor, ainsi que la douane de 
Radziwilow sont occupées par les Autri-
chiens. 

Dans les selles des officiers allemands tués, 
appartenant, au 1er régiment de dragons, on 
a découvert des cartes des fortifications de 
Kowno. 

Saint-Pétersbourg, 10 Août. 
Les troupes russes ont pénétré par la val-

lée de la rivière Styr sur le territoire autri-
chien, chassant devant elles les avant-gar-
des ennemies. 

La mobilisation 
se poursuit normalement 

Saint-Pétersbourg, 10 Août. 
Toutes les nouvelles mises en circulation à 

Berlin, au sujet d'une agitation polonaise, et 
des obstacles qu'elle créerait à la mobilisation 
russe, sont absolument dénuées de fonde-
ment. 

Nous sommes en mesure d'affirmer que la 
mobilisation russe, en Pologne, se poursuit 
d'une façon parfaite. 

Le retour de l'impératrice 
douairière 

Saint-Pétersbourg, 10 Août. 
Par ordre spécial de l'empereur, le minis-

tre de la Cour a visité le-ministre de Suède, 
et lui a exprimé le désir du tsar qu'il soit 
porté à la connaissance du roi de Suède et 
du gouvernement suédois combien l'empereur 
et la Russie sont touchés par les soins et 
l'attention témoignés à l'impératrice douai-
rière et, à tous sujets russes, retournant dans 
leur patrie par la Suède. 

Les réservistes belges 
dans l'armée russe 

Moscou, 10 Août. 
De nombreux réservistes belges, qui ne 

peuvent pas rentrer dans leur patrie forment 
un régiment qui sera incorporé dans l'ar-
mée russe. 

Les tchèques de Russie forment un déta-
chement spécial qui 'combattra avec les 
Russes, sous le nom de- régiment de Jean 
Huss. 

Les Allemands dans Se Luxembourg 
Bruxelles, 10 Août. 

Les Allemands ont construit, dans la gare 
de Luxembourg, 400 mètres de quais en bois 
pour le débarquement des chevaux et des 
canons. 

En Bulgarie 
Menaces de perre contre la Serbie 

Paris, 10 août. 
Malgré les efforts actuels de la France et 

de 1 Angleterre, dit l'Echo de Paris, le gou-
vernement de Sofia, poussé par l'Autriche, se 
prépare activement à la guerre contre la 
Serbie. Il est aussi malheureusement certain, 
malgré tous les démentis officiels, que le 
général Liman von Sanders, et les autres 
membres de* la mission militaire allemande, 
commandent effectivement les troupes que la 
Turquie mobilise fiévreusement au point qu'il 
ne parait pas absurde de penser qu'il existe 
quelque accord entre l'Allemagne et la Porte 
contre la Russie. 

L'Italie et la Roumanie peuvent, du reste, 
beaucoup pour empêcher cette combinaison 
d aboutir, mais il importe, tout d'abord, que 
nous abattions nous-mêmes le prestige alle-
mand en gagnant des batailles et en le fai-
sant savoir en Orient. 

La concentration turque en Bulgarie 
Athènes, 10 août. 

Suivant des récits faits par les membres 
du personnel français de la ligne de Dédéa-
gatch, une grande concentratron de troupes 
turques s'effectuerait sur le territoire bul-
gare, notamment à Fordjik. 

Les officiers turcs avaient demandé la for-
mation d'une quarantaine de trains en vue 
de transporter des troupes à Dédéagatch et à 
la frontière. Les Français répondirent que 
cette opération était impossible. Le comman-
dant, militaire de Cavalla confirme ces ren-
seignements. 

L'Angleterre et la Turquie 
Paris, 10 Août. 

D'après un télégramme de Londres, le gou-
vernement aurait appris que la Turquie, 
qui a ordonné la mobilisation générale, se 
disposait à venir à l'aide de l'Allemagne en 
franchissant la frontière russo-arménienne. 

Il semble qu'il y ait eu uno entente entre 
Enver B'Sy et l'état-major allemand, mais 
alors que l'entrée en lice de l'Angleterre 
n'était pas connue. On assure que l'ambassa-
deur d'Angleterre à Constantinople a été 
chargé de notifier à la Porte que si elle ne 
conservait pas uno stricte neutralité tant en 
Europe qu'en Asie, la (lotte anglaise forcerait 
les Dardanelles pour bombarder Constanti-
nople, qu'en même temps les principaux ports 

de l'Asie Mineure subiraient le même traite-
ment, à commencer par Smyrne. 

On ne saurait pas encore la réponse de la 
Turquie,mais on "tient pour certain que l'avei-
tissement anglais, qui pourrait devenir un 
ultimatum, suffira à calmer les pensées belli-
queuses des Ottomans. 

EN ALLEMAGNE 

La séBDoe lu lais 
lierre fut P&É 

Voici d'après les journaux suisses et ita-
liens, parvenus aujourd'hui, le comple rendu 
de la séance décisive du Reichstag où la dé-
claration de guerre a été communiquée. 

Berlin, 10 Août. 
Dans le discours du trône prononcé mardi 

au Reichstag, l'empereur a rappelé les efforts 
de l'Allemagne pendant la crise balkanique 
pour maintenir la paix. 

L'abime semblait fermé quand l'assassinat 
de l'archiduc François-Ferdinand est venu 
le rouvrir. L'Autriche, obligée de prendre 
des mesures de sécurité a rencontré l'oppo-
sition de Ja Russie ; les préparatifs de cette 
dernière ont forcé l'Allemagne à mobiliser. 
Quant à la France, l'Allemagne n'est pas 
surprise de la voir aux côtés de son alliée. 

La situation actuelle est le résultat de la 
malveillance qui se fait jour depuis de nom-
breuses années à l'égard de la prospérité de 
l'empire allemand. 
.L'empereur a terminé par ces paroles : 

« Fidèles à l'exemple de nos pères graves 
et nobles, humbles devant Dieu et vaillants 
devant l'ennemi, nous nous ' confions au 
Tout-Puissant pour qu'il nous assiste dans 
notre œuvre de défense et soit favorable à 
nos armes. Vous avez su, Messieurs, ce que 
j'ai dit à mon peuple du balcon du palais. 
Je le répète : Je ne connais plus do parti, je 
ne connais que des Allemands. (Applaudis-
sements frénétiques). Et comme signe de 
votre résolution d'être unis, sans distinction 
de parti, de situation ou de confession, pour 
me suivre partout dans la détresse et dans 
la mort, j'invite les chefs de parti à s'appro-
cher et me le promettre en serrant ma main. 

M. de Bethmann-Hollveg, chancelier de 
l'Empire, a fait un expose dont voici le ré-
sumé : 

Un malheur épouvantable menace l'Europe. 
Depuis quarante-quatre ans nous jouissions 
de la paix pour laquelle nous voulions con-
tinuer à travailler. Do l'empereur au 
plus jeune soldat, chacun avait fait le vœu 
de ne tirer l'épée que pour une cause juste. 
(Vifs applaudissements). La Russie a allumé 
la torche incendiaire. (Applaudissements). 

Le chancelier mentionne ensuite les faits 
contenus dans le livre blanc et qui justifient 
l'attitude de l'Allemagne. Devions-nous atten-
dre patiemment le moment choisi par les puis-
sances qui nous enserrent pour mettre le feu 
aux poudres ? (Vifs applaudissements). Il eut 
été criminel d'exposer l'Allemagne à un tel 
danger (Applaudissements unanimes enthou-
siastes. Cris : Non I Non !» 

« Nos troupes ont gardé tout d'abord une 
attitude défensive, c'est la vérité, nous som-
mes en état de légitime défense, mais néces-
sité ne connaît point de loi. Nos troupes ont 
occupé le Luxembourg et peut-être déjà la 
Belgique. (Mouvements, applaudissements). 
Cela est contraire au droit des gens, mais 
nous savons que la France était prête à l'atta-
que, et une attaque de notre aile gauche sur 
le Rhin inférieur eut pu nous être fatale.C'est 
ainsi que nous avons pu passer outre aux 
protestations justifiées du Luxembourg et de 
la Belgique. Nous réparerons ce tort dès que 
nous aurons atteint notre but. (Vifs applau-
dissements). 

« Lorsqu'on est menacé comme ' nous le 
sommes et lorsqu'on combat comme nous 
pour le bien suprême, en s'en tire comme on 
peut. (Mouvements prolongés, applaudisse-
ments frénétiques et répétés). 

« La déclaration des socialistes, la parfaite 
union des socialistes avec les autres partis, 
le gouvernement et l'année, s'est manifestée 
dans cette séance décisive du Reichstag alle-
mand. Au discours du chancelier, le député 
Haase, au nom de ses collègues socialistes, a 
répondu ainsi : « Jusqu'au dernier moment, 
nous avons lutté pour le maintien de la 
paix. Cela n'a pas suffi. Aujourd'hui, qu'il 
s'agit de la défense de la patrie, et de voter 
les ressources financières pour nous défendre 
contre l'attaque du tsarisme russe, à l'heure 
du péril, nous sommes avec la patrie. » Ces 
déclarations ont été accueillies par les-
applaudissements de la Chambre tout entière. 

Berlin contre le Kaiser 
Bruxelles, 10 Août. 

Des étrangers arrivés à Bruxelles avec 
de grandes difficultés, déclarent qu'en 
traversant Berlin ils constatèrent une 
grande agitation. 

Dans l'avenue des Tilleuls, on criait : 
« A bas^le kaiser ! A bas le kronprinz ! » 

Les Autrichiens reculent 
Nisch, 10 Août. 

La mobilisation des troupes serbes s'est 
terminée au milieu d'un grand enthousiasme. 

Les troupes serbes qui ont passé la fron-
tière du côté de Primbjoa poursuivent les 
Autrichiens. Us ont réussi à leur couper la 
retraite. 

Un officier, un sous-officier et 20 soldats 
autrichiens ont été tués sans combat. 

Les Autrichiens ont reculé vers Viségrad, 
où ils se fortifient. 

Les avant-postes serbes se trouvent devant 
Viségrad. 

Nisch, 10 Août. 
Les Autrichiens se sont retirés le 5 août 

vers Viségrad, où ils se sont retranchés. 
Du côté d'Ougitze, on ne signale rien d'im-

portant. 
Les Autrichiens se fortifient vers Mitro-

vitza, et sur la ligne Patiotchevo-Korlovits, 
ainsi que sur la rive de la Save, en face de 
Chabats et vers la forêt située sur la rive 
autrichienne. 

Entre Ratcha et Zbregue. on ne signale 
que des escarmouches sans importance et des 
mouvements de troupes autrichiens. 

Vers l'Ile Orocha, sur la ligne Zabrigue-
Belgrade-Gouloubatz. on ne signale aucun 
fait important. 

L'ennemi a coulé, par un feu d'artifice, le 
vapeur « Stin », qui était ancré dans le 
port de la Sara. 

L'ennemi a tiré aussi 44 coups de canon 
contre le pont et contre nos réflecteurs sans 
les atteindre. 

Les Serbes avancent 
Paris, 10 Août. 

L'armée serbe, qui avait, au lendemain de 
la provocation autrichienne, opéré sa con-
centration sur sa seconde ligne de défense, 
reporte aujourd'hui, dans l'ordre le plus par-
fait, ses positions à proximité immédiate de 
la frontière autrichienne, qu'elle sera inces-
samment en mesure de franchir. 

Les sous-marins anglais 
contre la flotte allemande 

Londres, 10 Août. 
L'Amirauté annonce que des sous-ma-

rins ont attaqué, hier, une des escadres 
de la flotte principale allemande. 

Aucun des navires britanniques n'a 
été endommagé. . , 

Un sous-marin allemand a été coulé. 

Les mines sons-marines 
»îans la Baltique 

Paris, 10 Août. 
La légation de Danemark fait connaître que 

les navires de commerce pourront passer. 

de jour à l'aide de pilote, les barrages de 
mines dans le Grand-Belt. 

De son cOté, le gouvernement suédois in-
vite les navigateurs à ne pas visiter les 
ports suédois sans se servir de pilote, et à se 
conformer strictement aux indications que 
leur donneront les autorités locales suédoi-
ses, afin d'éviter les accidents qui pourraient 
se produire pa.r suite du dépOt de mines sur 
différents points des eaux territoriales sué-
doises. 

Ou vont le « Breslau » 
et le « Gœben » ? 

Saint-Pétersbourg, 10 Août. 
Les bâtiments allemands Breslau et Gœ-

ben sont passés dans les eaux grecques, se 
dirigeant vers les Dardanelles. 

Un croiseur anglais détruit 
un poste allemand de T. S. F. 

Londres, 10 Août. 
La station allemande de télégraphie sans 

fil de Dar-es-Salnm, sur la côte de l'Afri-
que Orientale, a été détruite par un croiseur 
anglais. 

Emouvante manifestation 
à la statue de Strasbourg 

Paris," 10 Août. 
Une cérémonie émouvante a eu lieu au-

jourd'hui à la statue de Strasbourg, place de 
la Concorde. La Fédération des Sociétés alsa-
ciennes a tenu à fêter l'entrée des troupes 
françaises en Alsace et la prise de Mulhouse. 

Le cortège s'est formé au Carrousel, au 
pied du monument « Quand même U, précédé 
de trois Alsaciennes en costume national, des 
drapeaux de la Fédération et d'un drapeau 
belge. M. Sansbœuf, ayant à ses côtés M. Le 
Menuet, s'avançait eh tête du cortège, qui 
prenait la rue de Rivoli. 

Devant la statue de Jeanne d'Arc, le cortège 
s'arrêtait, les drapeaux s'inclinaient et tous 
les assistants défilaient tête nue dans le plus 
grand ordre et en silence. 

La manifestation, suivant la rue de Rivoli, 
gagnait la place de la Concorde. Des jeunes 
gens montaient aussitôt sur le monument, ar-
rachaient les crêpes couronnant la statue. Ils 
jetaient à terre les couronnes que les assis-
tants se partageaient aussitôt ; puis ils pla-
çaient une écharpe tricolore à la statue. L'un 
d'eux s'écriait alors : « Camarades, en votre 
nom à tous, j'embrasse Strasbourg » et il 
donnait l'accolade â la statue aux applaudis-
sements de l'assistance. 

M. Sansbœuf prenait alors la parole : 
« Français, Françaises, frères d'Alsace, dit-

il, nous voilà encore une fois réunis au pied 
de cette statue, où régulièrement, chaque 
année depuis 44 ans. les fidèles comme vous 
se réunissent pour protester contre l'infâme 
traité de Francfort. 

» L'heure de la revanche que nous appe-
lions de tous nos vœux, a enfin sonné et 
l'heure de la délivrance de nos frères est pro-
che. L'armée française est, en effet, entrée 
en Alsace. Les pantalons rouges se sont à 
nouveau montrés dans nos plaines, et dans 
nos montagnes. Les gais clairons de France 
ont sonné la charge à Altkirch et à 
Mulhouse. » 

M. Sansbœuf conseille ensuite aux mem-
bres de la Fédération de rester calmes, de 
ne se livrer à aucune manifestation, et de 
donner l'exemple de l'ordre : « Nous revien-
drons à cette place, dit-il en terminant, pour 
y déposer, le jour de la victoire, une palme 
sanglante, mais glorieuse quand même. » 

De longs applaudissements saluent la fin 
du discours de M. Sansbœuf, puis les assis-
tants, après avoir entonné la Marseillaise, 
se séparent sans incidents en acclamant la 
Belgique et la Russie. 

Deux princes d'Orléans 
veulent combafre pour la France 

Paris, 10 Août. 
Le prince Louis d'Orléans-Bragance, offi-

cier démissionnaire de l'armée austro-hon-
groise depuis son mariage, dès qu'il apprit 
la déclaration de guerre, revint à Boulogne, 
où il demanda une audience à M. Poincaré. 

Il fut reçu le lendemain même du jour 
où fut reçu le duc de Vendôme. 

Le président lui fit la même réponse qu'à 
ce dernier, mais ajouta : 

« Il y a plus d'une armée, engagez-vous 
dans l'une ou l'autre, vous serez quand 
même avec nous. 

Le prince Antoine d'Orléans-Bragance.troi-
sième fils du comte d'Eu, officier depuis 
douze ans dans l'armée austro-hongroise, qui 
se trouvait en congé au moment ,de la décla-
ration de guerre de l'Autriche à la Serbie, 
rentra à Vienne pour rejoindre son régi-
ment, lorsque se produisit l'agression alle-
mande contre la France. 

Dès qu'il apprit cette nouvelle, il remit son 
grade à François-Joseph qui le releva de ses 
obligations militaires, et rentra immédiate-
ment à Paris mettre son épée au service de 
la France. 

Les princes Louis et Antoine d'Orléans sont 
partis pour le château d'Eu, faire leurs 
adieux à leurs parents avant de partir pour 
la guerre. 

Four les Italiens sans travail 
Paris, 10 Août. 

Inquiet des souffrances que supporte, par 
le fait de la guerre, la population italienne 
résidant en France, le président de la Répu-
blique avait adressé au président du Conseil 
la lettre suivante : 

Monsieur le président. 
Je me suis entretenu, depuis quelques jours, 

avec vous, de la situation créée var la guerre 
à la population italienne gui réside sur no-
tre territoire et gui y travaille. 

Je suis certain que les mesures ont été pri-
ses yiour la soustraire aux conséquences 
d'une agression monstrueuse qui la frappe 
dans ses moyens de vie et de travail. 

Je vous serais obligé de vouloir bien me 
renseigner sur ce qui a déjà pu être fait. 

La France, qui est par tradition le pays de 
la générosité humaine, a le devoir de mettre, 
autant que possible, à l'abri de la misère, les 
fils de la grande nation latine qui lui donne, 
en ce moment, un témoignage de fidèle ami-
tié. 

Croyez, mon cher président, à mes senti-
ments dévoués. 

R. POINCARÉ. 

Le président du Conseil lui a Tépondu : 
Monsieur le président, 

Je me suis préoccupé, déjà, depuis plusieurs 
jours, d'accord avec mes collègues compé-
tents, de fournir à la population italienne, 
qui supporte en notre pays le contre-coup de 
l'agression brutale de l'Allemagne, les 
moyens d'existence et de travail. 

Dans un grand lycée de Paris, depuis plu-
sieurs jours, nous avons recueilli, et nous 
nourrissons, les Italiens sans ressources. 

Nous nous préoccupons, à l'instant même, 
et des ordres sont donnés en ce sens au pré-
fet de la Seine, de les employer dans les tra-
vaux que l'état de Paris rend nécessaires. 

Tout ce gui a pu être fait hors de Paris a 
été fait, et déjà je reçois des remerciements 
enthousiastes d'Italiens se trouvant sur la 
frontière italienne. 

Je suis heureux, Monsieur le président, de 
vous fournir ces assurances. C'est avec une 
joie émue que j'ai préparé celte œuvre de 
philanthropie et de solidarité au profit des 
fds de la noble Italie, de la sœur latine, des 
descendants du glorieux Garibalili. qui, il y 
a U ans, nous apporta, avec ses compagnons, 
au milieu des revers dont la fortune mainte-
nant nous venge, l'appui d'un grand cœur 
et d'un indomptable courage. 

Agréez, Monsieur le président, l'assurance 
de mon resfiM"i*"' •,f',r>nemeni. 

René VIVIAM. 

Paris, 10 Août. 
M. Réné Viviani, président du Conseil, et 

M. Malvy. ministre de l'Intérieur, se sont ren-
dus aujourd'hui, à 3 heures, au Petit Lycée 
Charlemagne, qui abrite temporairement toute 
une population italienne, qui supporte en no-
tre pays le contrecoup de l'agression brutale 
de l'Allemagne. Us ont été reçus par le per-
sonnel de l'ambassade italienne, par le préfet 
de la Seine et le. préfet de police. Us ont pu 
se rendre compte que les Italiens et leurs fa-
milles se trouvaient à l'abri du besoin. Le pré-
sident du Conseil a donné des instructions 
pour que le plus grand nombre possible soit 

employé à des travaux et les autres rapatriés 
en Italie ausi rapidement que possible. 

Les relations postales 
Paris, 10 août. 

Toutes les relations postales sont, à l'heure 
actuelle, suspendues avec l'Allemagne, le 
Grand-Duché de Luxembourg et lAutrrche-
Hongrie, y compris la Bosnie-Herzégovine, 

Les correspondances pour ces différents 
pays, qui n'ont pu être acheminées ayant la 
rupture des communications, de môme que 
celles qui seraient trouvées à l'avenir dans 
les boîtes aux lettres, seront renvoyées aux 
expéditeurs. 

Du fait de l'interruption des communica-
tions postales, résulte nécessairement la. sus-
pension dos services d'articles d'argent (man-
dats-poste, recouvrements, etc.) dans les rela-
tions avec les pays désignés ci-dessus. 

Contrairement à l'attitude adoptée par d'au-
tres pays, notamment par l'Allemagne, la 
poste française s'efforce de maintenir les 
échéances avec les pays non belligérants. 
Mais les correspondances subissent forcément 
des retards, par suite des dispositions d'or-
dre militaire prises, de l'encombrement des 
voies ferrées, de la réduction du nombre des 
agents, en raison de la plupart des services 
maritimes postaux et de la fermeture de cer-
taines voies terrestres utilisées d'ordinaire. 

Dans le régime intérieur,aucun changement 
n'est apporté dans les attributions des bu-
reaux, où toutes les opérations sont effectuées 
comme en temps normal. En particulier, il 
est. toujours possible d'expédier des mandats, 
des bons de poste ,ou de les encaisser. 

La transmission des correspondances est, 
toutefois, sujette à certains retards, en rai-
son du nombre restreint des trains pouvant 
être utilisés pour les transports postaux, de 
la marche lente des convois, qui s'arrêtent à 
toutes les stations, du manque de correspon-
dance immédiate aux points d'embranche-
ment, etc. 

Pour assurer la régularité du service, l'ad-
ministration emploie tous les moyens dont 
elle dispose, et dans la mesure où les circons-
tances le permettent. 

Le régime douanier avec ia Belgique 
Paris, 10 Août. 

D'accord avec le ministre des Affaires 
Etrangères, le ministre des Finances a dé-
sidé de lever les prohibitions de sortie, à 
destination de la Belgique, des farineux ali-
mentaires de toutes sortes, du bétail, des 
viandes et conserves, du sel, du sucre, du 
lait naturel concentré et sucré, des fourra-
ges et du son. 

Un don pour la Croix-Eouge 
Paris, 10 Août. 

L'émir Abd-el-Ma!ek, haut commissaire du 
gouvernement chêrifien, pour la police des 
porîs, instituée par l'acte d'Algésiras, fils de 
notre valeureux adversaire de jadis, devenu 
ensuite notre ami, l'émir Abd-el-Kader, vient, 
avant de rejoindre son poste à Tanger, où il 
sert la cause française, de faire un don de 
1.000 francs au profit de la Croix-Bouge 
française. 

Les prisonniers patriotes 
Melun, 10 août. 

■ Les prisonniers de la maison centrale, oc-
cupés dans les ateliers de cordonnerie, bou-
langerie et imprimerie qui fournissent ac-
tuellement, soit pour l'armée, soit pour la 
population civile, un travail considérable de 
jour et de nuit, ont déclaré spontanément 
qu'ils renonçaient à la part de salaire qui 
leur revient dans le prix du travail. 

Journée à Paris 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 10 août. 
Au fur et à mesure que l'on approche de 

l'engagement, l'énervement grandit. La popu-
lation conserve son calme et sa mâle con-
fiance, mais on la sent préoccupée, avide de 
nouvelles. L'ignorance dans laquelle on la 
tient, finit par créer un état d'âme pénible, 
accessible aux plus mauvaises nouvelles. 

Heureusement, jusqu'ici, aucun des bruits 
fâcheux répandus n'a été confirmé. C'est le 
contraire qui s'est produit. 

Aujourd'hui, la situation peut se résumer 
d'un mot : les Allemands, surpris par les dif-
ficultés et la résistance qu'ils n'avaient pas 
prévues, et qui brouillent leurs plans, con-
centrent des forces considérables, mais cè-
dent sur divers points sous la poussée de 
nos forces. 

L'Autriche a envoyé une partie de ses trou-
pes au secours de son alliée, et elle main-
tient son ambassadeur à Paris. Cette guerre 
est, non seulement un défi à l'humanité, à la 
civilisation, au droit des peuples, elle est, de 
plus, un outrage à la raison et au bon sens. 

Nos ennemis ne se contentent pas d'être 
odieux, ils sont ridicules, d'un ridicule cri-
minel. 

MARIUS RICHARD 

A NICE 
Bruits tendancieux démentis 

Nice, 10 Août. 
Des bruits tendancieux circulent sur les rap 

ports de l'autorité militaire et de l'autorité 
civile. Nous sommes en mesure d'affirmer 
que l'accord le plus cordial et le plus parfait 
n'a jamais cessé d'exister entre le général 
gouverneur et le préfet des Alpes-Mamirites, 
dans les rapports et les décisions intervenus. 

Au moment où le pays a besoin de l'union 
de toutes ses forces, nous avons le devoir de 
mettre les bons citoyens en garde contre les 
bruits fâcheux qui ne peuvent être propagés 
que dans un but malfaisant, afin d'affaiblir la 
confiance que les populations doivent avoir 
dans les autorités investies d'une partie de la 
puissance publique. 

1er août, pourront se présenter à partir du 
vendredi 14 août pour être payées. 

1 

La Température 
Ciel beau, hier à Marseille. Le thermomètre 

marquait à 7 heures du matin 17 degrés 4 ; à 
1 heure d© l'après-midi, 27 degrés 1, et à 7 heures 
du soir, 24 degrés 9. Minimum, 16 degrés 8 ; maxi-
mum, 27 degrés S. Aux mêmes heures, le baromè-
tre indiquait les pressions de 763 millimètres 5 ; 
763 mUdiinètres 1 et 762 millimètres i. On vent fai-
ble de Nord-Ouest a régné toute la Journée. La 
mer est belle partout en Méditerranée. 

Marseille il Y a Cinquante Ans 
Jeudi 11 août 1864. — Ce matin, à 9 rteures, 

sous la présidence de M. de Maupas, préfet, 
a lieu la distribution des prix aux élèves du 
Lycée. Parmi les lauréats, on cite les noms 
de Grimanelli, gui obtient le premier prix de 
dissertation française ; de Grand, premier 
prix de discours latin ; Sanguinetti, premier 
prix de mathématiques, etc. 

— Le jury d'expropriation pour le perce-
ment du cours Licutaud lient sa première 
séance au Palais de Justice, sous la présidence 
de M. Thollon. juge au tribunal civil. 

— Le température s'est sensiblement rafraî-
chie ; le thermomètre tombe, à midi, à 19°. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur. 
150 ; partis, &i5. 

— Au Gymnase, le Demi-Monde. 
— Au Théâtre Chave, le Pied de Mouton. 
— Au Théâtre Populaire, place d'Aix, les 

Mémoires du Diable ; Pierrot Assassin. 
— Jj'ètat civil enregistre 30 décès dont 18 

enfants. 

Mouvement des ports. —- Le mouvement 
des navires dans nos ports a été. hier, de 
12 navires, dont 10 vapeurs et 2 voiliers. Si-
gnalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol ney-Jaimc, ve-
nant de Pal.ma,, avec 2 passagers, sur lest ; le va-
peur anglais Ulcndhuc, de Dunston, avec 5.707 ton-
nes charbon ; le vapeur hollandais Bandoêng, de 
Batavia, avec 2.800 tonnes, dont 500 tonnes coprah, 
tapioca, pour Marseille ; le vapeur italien Sierra, 
die Colon, avec 5 tonnes café • 1© voilier italien 
Roea, d© Sfax. avec 320 tonnes phosphate ; le voi-
lier italien Mario, de Gênes, sur lest ; 1© vapeur 
espagnol Audalucla, d© Séville, avec 38 passagers 
et 180 tonnes vin. liège, plomb. 

Au départ : Le vapeur italien India, pour Gènes ; 
]e voilier Malien Avgclo, pour Viareggio ; le va-
peur italien Sierra, pour Gênes. 

Caisse d'Epargne. — La Caisse d'Epargne 
des Bouches-du-Bhône sera fermée samedi 
15 août, fête de l'Assomption. 

Les personnes ayant fait leur demande de 
remboursement de 50 francs les 31 juillet et 

La Société Générale, opposant le démenti 
le plus formel aux faux bruits que, sans 
souci de la situation extérieure actnelle, cer-
tains esprits malveillants cherchent à répan-
dre, informe ses clients que ses guichets et 
son service de coffres-forts restent et reste-
ront ouverts au public, à son siège de lai 
rue Noailles, tous les jours de 9 heures àl 
midi et de 2 a 4 heures 

La salle des coffres-forts du bureau annexes 
de la place Castellane est également ouverts 
au public tous les jours de 2 à 4 heures. 

Dans la liste des médecins restant à Marv 
seule a la disposition des personnes mala-
des, on a omis M. le docteur Jules Berrej 
avenue du Prado, 22. 

rriîî-r6*!5 f'HortïcuIture. -Réunion générala 
mardi, a 2 heures 30, place du Lycée. 6. 

™.?t t
brutaf- - Un individu ■ connu seuls-ment sous le nom de Lux, toucheur de bes-

rraux eut une discussion avant-hier soin, 
avec Mme Louise Rivet, 40 ans, ménagère.., 
demeurant à la Madrague. La discussion fut 

»• Lux.s^uWia au point de frap-' 
^f,™ T l lv?t ,a la Poitrine de violents 
coups de pied. Le docteur Angelvin anifl 
soigna la pauvre dame, a déclaré q'u'èW 
devrait observer un repos de quinze Jours.» 
,„Q

r t
a n a L"f 11 ,a disparu. Le service de lai Sûreté le recherche. 

Renversé par une automobile. — Le ieuna 
Sylvain Gotti 10 ans, demeurant chez sel 
parents à la Madrague de Montredon, jouait 
avant-hier soir sur la place de cette localité-
Vint a passer une automobile conduite pac 
M. Henri Chaylan, 139, boulevard de la Blam-
carde. L enfant n'ayant pu éviter la lourde) 
voiture fut renversé et roulé sur le sol. M„ 
Chaylan arrêta immédiatement son véhicule., 
releva le bles°é et le transporta immédiate-
ment à la Conception. Un médecin examina; 
Sylvain Gotti, le pansa et ayant déclaré quoi 
son état ne présentait aucun caractère da 
gravite, le blessé fut ramené au domicile*1 

de ses parents. Une enquête est ouverte pan 
le commissaire de police du quartier. 

Discussion et rixe. — Vers une heure du 
matin, hier, le journalier arabe Chérari Amar 
ben Delhamri. 34 ans, sans domicile fixe sa 
trouvait au môle C, rôdant, lorsqu'un jour-
nalier français, Louis Laurent, lui demanda' 
ce qu'il faisait là, à cette heure. Chérari nei 
répondit pas et chercha même à frapper Lau-
rent de son couteau. Ce que voyant, deux! 
camarades de ce dernier se ruèrent sur 
Chérari et le frappèrent brutalement à la! 
tête. Des gardiens de la paix étant intervenus 
conduisirent le blessé à la permanence, puis 
à l'Hôtel-Dieu où il a été admis. Les blessu-
res de l'Arabe ne sont pas graves. 

Brutale agression. — Dans le courant da 
la nuit d'avant-hier, vers minuit, le navi-; 
gateur Yves Gelin, 41 ans, demeurant 104.,' 
boulevard des Dames, passait au môle'c II* 
eut une discussion avec un nommé Le Son,, 
qui disparut et n'a pu être retrouvé lors-! 
qu'un passant, Vincent Gonez, 33 ans, chauf-l 
feur, 34, rue de la Loge, lui chercha noise, i 
Gelin voulut partir mais Gonez l'en empêcha' 
et le battit comme plâtre. Les appels de! 
Gelin furent entendus par les gardiens de ia; 

paix qui accoururent et réussirent à arrêter' 
Gonez qui a été écroué à la disposition du1 

Parquet. Les blessures de Gelin ne présen-; 
tent qu'un caractère de gravité relatif. 

Autour de Marseille $ 
AUBAGNE. — Le Comité permanent des fétei-

trans/ormé en Comité de secours. — Les présidents;' 
du Comité permanent des fêtes locales, sur la pro-; 

position du cercle do l'Harmonie, convoque, après 
avis favorable de divers membres du Conseil d'ad-
ministration, tous les membres présents dans no-
tre ville en une assemblée générale extraordluairo 
après-demain jeudi, à 9 heures du soir (sali© du! 
1er étage du café du Contre) aux fins d© conver-
tir, pendant tout© la duré© d© la guerre, 1© Co-
mité des fêtes en un Comité de secours, d'organi-
sation et de répartition du travail. A cet effet, la 
président soussigné prie les diverses organisations 
de la ville d© vouloir bien procéder, en tout© hàte„ 
au remplacement d© leurs délégués absents pour; 
que l'asemblée générale puisse, en nombre impor-
tant, prendre les décisions que la gravité d© la! 
situation dicte à tous les Français. — Le président 
du Comité des fêtes, Docteur ]. Fallen. 

Un acte humanitaire. _ M. Merlat. fabricant de-
produits céramiques, vient de faire apposer sur les! 
murs d© ses usines, te placard suivant : 

« Il est donné du travail à tout te personnel ha-j 
bituel des usines. Les femmes des mobilisés ins-l 
crits sur les feuilles de paye sont invitées à soi 
présenter au bureau à partir du 10 août ; elles! 
recevront à partir d© cette date une indemnité pari 
Journée de travail d© 20 centimes pour ©lies et! 
pouT chaque enfant à leur charge âgé d© moins* 
de 13 ans ». 

Nous signalons bien volontiers cet acte humant-; 
taire en souhaitant qu'il soit Imité par tous nos' 
industriels. 

La maison Charrasse est heureuse" de! 
porter à la connaissance de sa clientèle quev 
des dispositions ont été prises pour toujours 
assurer la fabrication régulière de ses pro.1 

duits alimentaires de régime. 
Malgré la hausse des matières premièresr 

tous les produits seront vendus sans augv 
mentation et toujours au prix du tarif qui estf 
à disposition de tous les acheteurs, magasin'' 
de vente au détail, 51, rue Saint-Ferréol. 

Chronique d'Aix 
Pour les Enfants des écoles. — Au nom de M« 

le docteur Bertrand, maire d'Aix. j'ai l'honneur 
de rappeler aux familles que des classes de vacan-
ces sont ouvertes dans les écoles publiques de gar-
çons et de filles de la ville. Les élèves de l'école 
d© filles du faubourg en réparation urgente, peu-; 
vent se faire inscrire à l'école de filles de la rue 
Chaste]. Enfin, la garderie laïque, boulevard Car-" 
not, 61, recevra les jeudis et les dimanches, tous 
les élèves qui 6'y présenteront. 

Les Instituteurs non mobilisés restent à leurs 
postes et remplacent dans les écoles leurs colle-1 
gues appelés au service de la patrie menacée Ils! 
pensent qu'en ces heures douloureuses, les enfantas 
doivent être plus que jamais soustraits aux dan-,! 
gers do la rue, et ils font un pressant appel aux? 
■parents, que leurs enfants fréquentent une école; 
publique ou une école privée, afin qu'ils les-
envoient, nombreux dans nos écoles 

Nécrologie. — Nous présentons nos bien sincères 
condoléances aux familles Peyras, Monnier Lafomï 
et Fabre, cruellement éprouvées par la mort do; 
notre regretté confrère M. Victor Peyras, direc-. 
teur de l'imprimerie-librairie Maltaire et do* 
l'Echo des Bouches-du-Ilhône, décédé à l'a»© do' 
75 ans. 

Pour les familles des mobilisés. — Nous appre-
nons qu'un Comité de secours pour les familles 
des hommes mobilisés vient de se constituer àlj 
Aix. Ce Comité est ainsi constitué : M le docteur 
Bertrand, maire d'Aix. président ; M. Cabassoa,■ 
conseiller général, vice-président ; M Abram,. 
ancien maire, vice-président ; M. Moreau, pro-
fesseur àla Faculté de droit, vice-président ; M. 
Séjalo, avocat, président du Comité des lôtes do 
charité, secrétaire général. 

Le Comité prie vivement tous les journaux sans 
distinction de nuance, d'ouvrir au plus tôt uno1 

liste de souscription dans leurs colonnes. Le Comitei 
fait appel à tout© la population pour réserver 1«; 
meilleur accueil à tous ceux qui, cm son nom, soi 
présenteront à domicile pour recueillir des dons' 
en nature. 

Société Aixolse d'Electricité. — La. direction da 
la Société Aixolse d'Electricité a l'honneur d'in-
former le public qu'à moins de circonstances tout) 
à fait imprévues elle continuera à'assurer la four-
niture du courant comme par le passé d© jour e* 
de nuit. D'autre part, pour démentir les faux, 
bruits qui circulent en ville, la Compagnie dai 
Gaz a l'honneur d'informer ses abonnés que laj! 

fourniture du gaz continuera comme par le passé..! 
Croix liouge Française. — La Société de secours 

aux blessés et l'Union des Femmes de France fomï; 
un pressant appel à la populaion afin de leur: 
demander quelques secours pour leurs hôpitaux; 
qui vont fonctionner pendant la guerre. On rece-
vra avec reconnaissance des secours en argent et 
des dons d© linge neuf ou usagé. On ne douto 
pas que cet appel sera entendu d© toute la popu-
lation qui a déjà manifesté 'd'une façon touchante 
son dévouement à la patrie. Les dons seront reçus 
chez M. de Montéty, ru© Cardinale, 37, et chez 
Mm© Bertrand, rue du i Septembre, 15. 

— Le Comité de l'Union des Femmes de Francs 
poursuit activement l'installation au Lycée MigneA 
de son hôpital auxiliaire qui sera prêt dès aujour-
d'hui à. recevoir 25 malades ou blessés. 
iA/i La police d'Aix a arrêté et remis à la dis-

position de l'autorité militaire une vingtaine do' 
sujets allemands et autrichiens. La plupart son* 
des femmes domestiques sans place qui par suit* 
des événements se trouvaient sans ressource. 

FEMINA CINEMA GAUMONT.— Proarammi 
sensationnel avec les DERNIERES ACTUALU 
TES ; la Chambre des Députés le U août ; la-
Mobilisation à Paris ,• les Obsègues de Jau-
rès, etc., etc. Matinée de 3 heures à 7 heures* 
Soirée à 9 heures. 



La Mobilisation à Molinier. institutrice, âgée 'de 40 ans, qui, 
voulant s'asphyxier, avait ouvert un robinet 
à gaz. Son frère pénétra dans la pièce avec 
une lampe allumée et détermina l'explosion. 
L'institutrice expira. Son frère est gravement 
brûlé. 

mobîlisâtiOD 

La mobilisation touche à sa fin. Marseille 
se vide chaque jour et les rues commencent 
à prendre un aspect étrangement calme. 

Ceux qui restent, que ne distrait plus le 
mouvement de ces jours derniers, éprouvent 
davantage l'impatience causée par le peu de 
nouvelles qui nous parviennent. La vie intime 
de la cité apparaît abondante en difficultés 
de toutes sortes, d'ailleurs vaillamment envi-
sagées par la population. 

Partout se manifestent les initiatives ; les 
bonnes volontés ne manquent pas et il faut 
espérer que grâce an dévouement de chacun 
Marseille n'aura pas trop à souffrir des évé-
nements. 

Dans les quartiers populeux les secours 
s'organisent. Un grand nombre de proprié-
taires et d'industriels ont aménagé leurs 
locaux en cantines ; de nombreuses dames et 
.jeunes filles voudraient offrir leur concours, 
notament pour garder les enfants et au be-
soin leur donner la soupe quotidienne. Tou-
tes ces forces devront être utilisées par les 
Pouvoirs Publics, car nul n'est à dédaigner 
dans les circonstances actuelles et chacun, 
dans la limite de ses moyens, peut et doit 
collaborer a l'œuvre commune. 

Un Mvouac pittoresque 
Un certain nombre de nos braves territo-

riaux sent, comme on sait, chargés de la 
garde du palais de la Bourse. On peut les 
voir installés sous le péristyle, se distrayant 
à travers les grilles closes au spectacle de ,1a 

■ Cannebière. 
La nuit, ces braves soldats de quarante 

ans, dorment sur un lit de paille dans la ga-
lerie de la façade principale du palais, entre 
le baromètre et la pendule officielle. Cette 
couche n'a pas la douceur du lit conjugal 
d'où la mobilisation les a arrachés, mais à 
la guerre comme à la guerre et nos bons 
papas supportent avec bonne humeur les ri-
gueurs du métier des armes ; ils se conso-
lent en pensant qu'ils dorment, somme toute, 
dans un « palais » ce qui n'est pas donné à 
tout le monde. 

Jusqu'à hier, on pouvait les voir aux heu-
res des repas, campés dans les terrains va-
gues, derrière la Bourse où ils avaient ins-
tallé un véritable bivouac, cuisant la soupe 
sur des faisceaux de bois, ainsi qu'aux 
avant-nostes. 

Comme ils n'étaient pas riches en ustensi-
les de ménage, les ménagères du quartier 
leur apportaient des marmites et des poêles 
à frire, car en ce moment les gestes de soli-
darité naissent de toutes parts et en toutes 
circonstances. 

Ces bivouacs en pleine ville ne sont pas un 
des tableaux les moins pittoresques de Mar-
seille pendant la guerre. 

Rapatriement d'italiens 
Un certain nombre de membres de la colo-

nie italienne de Marseille ayant demandé 
leur repatriement, un vapeur a été mis à la 
disposition de M. le consul général d'Italie 
à Marseille, le paquebot YIndia arrivé dans 
notre port récemment, à repris la mer hier 
soir pour Gènes avec 305 Italiens et 9 Syriens. 

Deux autres navires, l'Angelo allant à Via-
reggio, et le Sierma allant à Gênes, ont em-
porté 13 italiens qui désiraient quitter Mar-
seille. 

Avis du Consulat général 
d'Angleterre 

On nous communique : 
a Par proclamation royale en date du 5 août, 

e transport par vaisseaux britanniques des 
'marchandises comprises dans la liste de con-
trebande de guerre, d'un port étranger à un 
autre port étranger, est formellement interdit, 
si l'armateur ne s'est pas préalablement rem 
du compte que les dite*, marchandises ainsi 
transportées ne sont pas destinées à l'Allema-
gne 

« Une oroclamation du même jour interdit à 
tout sujet britannique et à toute personne ré-
sidant en territoire britannique de participer 
à tout emprunt, allemand. 

« Jl est interdit à tout sujet britannique et a 
toute personne résidant en territoire britan-
nique d'acheter ou de se procurer des mar-
chandises provenant d'Allemagne, ou de ven-
dre ou d'envoyer des marchandises en Alle-
magne. Toute relation de navires britan 
niques avec l'Allemagne est interdite. 

« Toute assurance au profit de personnes 
demenrant en Allemagne est interdite. 

« Est également interdit tout payement sur 
police d'assurance à des personnes demeu-
rant en Allemagne pour dégâts de guerre 
causés par l'Angleterre ou ses alliés. 

La réquisition des automobiles 
La Commission de réquisition fles automo-

biles de poids lourds pour l'armée continue 
à fonctionner, place d'Anthoine, dans les 
bureaux de la maison Gondois, le matin de 
9 heures à midi, le soir de 3 heures à 5 heu-
res Les propriétaires de véhicules de poids 
lourd qui ne les ont .pas encore présentes 
doivent le faire sans retard. Tout véhicule 
hors d'état d'être présenté, doit être déclare. 

L'enlèvement des immondices 
Nous avons fait connaître récemment les 

dispositions nouvelles oui venaient d'être 
prises par le service de la voirie, concernant 
le nettoiement de la ville. 

Le maire de Marseille rappelle à la popula-
tion que, conformément à son arrêté du 8 
août courant, l'enlèvement des immondices 
ne se fera qu'une fois par jour, le matin, à 
partir d'aujourd'hui mardi 11 du courant. 

Le ravitaillement 

Avis aux propriétaires de îxeufs 
Depuis l'ordre de mobilisation, on a cons-

taté que les marchés aux bestiaux étaient 
complètement dépourvus de bœufs. 

Cette pénurie de gros bétail tient à ce fait 
que les propriétaires agricoles possédant des 
bœufs, n'ont pas cru devoir les envoyer aux 
différents marchés où ils vont d'habitude, 
par crainte de réquisition par l'autorité mi-
litcii rô 

Cette crainte, que les propriétaires de 
bœufs le sachent bien est complètement in-
justifiée. L'autorité militaire n'a aucunement 
l'intention de réquérir du gros bétail. 

Les propriétaires qui possèdent des bœufs 
peuvent donc, comme par le passé, les pro-
duire sur les différents marchés. 

L'anatage des vaches laitières 
En date d'hier, le préfet des Rouches-du-

Rhône, sur la proposition du vétérinaire dé-
partemental a pris l'arrêté suivant : 

a Considérant l'obligation dans laquelle se 
trouve tout citoyen de concourir, dans la me-
sure du possible, à la défense nationale ; 

« Considérant que le lait constitue un ali-
ment de première nécessité et qu'il est indis-
pensable d'en assurer par tous les moyens 
la conservation et la production la plus com-
plète : 

« Arrêtons : 
« ART. 1". — Jusqu'à nouvel ordre et dans 

l'étendue du département des Bouclies-du-
Rhône, il est formellement interdit à tout 
propriétaire de vaches susceptibles de fournir 
une quantité, même réduite, de lait de bonne 
qualité de s'en dessaisir pour la boucherie. 

« ART. 2. — Dans tous les abattoirs surveil-
lés (Marseille, Aubagne, Cassis, La Ciotat, 
Gémenos, Roquefort, Roquevaire, Aix, Lam-
besc, Salon. Martigues, Arles, Châteaurenard, 
Sainit-Remy, Tarascon, Istres, M'iramas, 
Trets) et dans toutes les tueries particulières 
du département, il ne sera accepté à l'abatage 
que des bêtes bovines incapables de concou-
rir à la production du lait. 

« Cette incapacité sera constatée par la pro-
duction d'un certificat de vétérinaire diplômé 
et cette constatation sera en outre contrôlée, 
avant l'abatage.par le vétérinaire chargé offi-
ciellement du contrôle des viandes dans l'éta-

blissement ou dans la circonscription sani-
taire. 

« ART. 3. — Des poursuites seront exercées 
contre toutes personnes (propriétaires, cour-
tiers et bouchers) qui contreviendront aux 
prescriptions ci-dessus énoncées. 

« ART. 4. — MM. les sous-préfets et maires 
du département, les commissaires de police, 
le vétérinaire départemental, les vétérinaires 
sanitaires et les vétérinaires inspecteurs 
d'abattoirs sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

* Marseille, le 10 août 1914. 
« Le préfet : A. SCHRAMECK. 

Issues et repasses 
On nous communique de la Préfecture la 

note qui suit 
« MM. les éleveurs de la région sont infor-

més que les issues et repasses destinées à 
l'alimentation du bétail ne sont pas compri-
ses dans la nomenclature des denrées et pro-
duits dont la sortie du département des Bou-
ches-du-Rhône est interdite. 

« L'enlèvement de ces résidus dans les mi-
noteries et moulins n'est, en conséquence, 
subordonnée à aucune autorisation préalable. 

Inorganisations des secours 
Réunion à la mairie 

de la Commission d'assistance 
Hier matin, les conseillers municipaux se 

sont réunis sous la présidence de M. Pierre, 
maire, pour organiser les sous-commissions 
cantonales d'assistance, chargées de la distri-
bution des secours aux familles des mobilisés. 

A cette séance avaient été convoqués les 
conseillers généraux, les conseillers d'arron-
dissement ; y assistaient également de nom-
breuses personnalités de Marseille. 

M. Pierre, en ouvrant la séance, remercie 
lès personnes présentes de l'empressement 
qu'elles ont mis à répondre à son appel et 
pour le dévouement qu'elles apportent à l'or-
ganisation des services d'assistance aux fa-
milles de nos soldats partis aux armées pour 
la défense de la Patrie. Et en terminant son 
allocution : « Espérons, dit M. Pierre, que la 
joie des bonnes nouvelles de l'Est ne sera pas 
troublée par la misère dans notre ville ». 

Puis, M. Pierre cède la présidence à M. 
Chagniel, adjoint au maire. 

Il est décidé que la Commission municipale 

Le préfet des Bouches-du-Rhône, vient 
d'adresser à tous les maires du département, 
une circulaire concernant les allocations jour-
nalières aux familles des soldats, et dont voici 
la teneur : 

Marseille le 9 Août 1914. 

Monsieur le Maire, 
Ije Parlement vient de décider, par la loi du 

5 août 1914, que toute famille dont le soutien indis-
pensable est sous les drapeaux ou y a été rappelé 
aura droit pendant toute la durée de la guerre à 
une allocation journalière de i fr. 25 augmentée 
de 0 Ir. 50 par entant de moins de 16 ans, à la 
charge du militaire. 

Je vous prie de bien vouloir donner à cette lot 
la plus large publicité et inviter les intéresses a 
formuler leur demande avant le 15 courant, der-
nier délai. 

Ces demandes ne seront pas accompagnées des 
pièces précédemment exigées, telles que le certi-
ficat modèle A, l'extrait du rôle du percepteur, etc. 

Vous n'aurez qu'à les centraliser et à les adresser 
le 19 courant, au Juge de ' paix du canton après 
les avoir revêtues (au bas môme de la formule de 
demande) de votre avis motivé. 

J'ajoute que les demandes de majoration de 
0 fr. 50 par enfant à la charge du soldat (lorsque 
ces entante ne sont pas descendants, mais des 
neveux, frères, pupilles, etc.) doivent faire l'objet 
d'une mention spéciale et 6ont instruites en même 
temps et comme les demandes concernant les des-
cendants. 

Au sujet de l'avis que vous avez à émettre, vous 
ne perdrez pas de vue que cette assistance spéciale 
va entraîner pour la nation d'immenses sacri-
fices financiers et qu'elle ne doit être consentie que 
là où il y a réellement un devoir d'humanité à 
remplir. 

La fraternité patriotique a dû éteindre toute 
rancune locale. L'injustice qui priverait des secours 
de la nation une famille réellement dans le besoin, 
l'abus qui consisterait à faire accorder indûment 
l'assistance à des demandes indiscrètes, sans souci 
des charges que cette assistance entraîne pour le 
pays, constitueraient de véritables crimes. Vous ne 
les laisserez pas commettre. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance 
de ma considération la plus distinguée. 

Le préfet, A. SCHRAMECK. 

Comme nous le demandions, pour faciliter 
aux intéressés la rédaction et l'établissement 
de ces demandes d'allocation, le préfet vient 
également de faire parvenir aux maires des 
demandes imprimées que les familles des sol-
dats n'auront qu'à remplir. 

Les intéressés pourront se procurer ces 
imprimés aux mairies des communes où ils 
sont en résidence. 

Lettres de Mobilisés 
Toutes les lettres de mobilisés qui par-

d'assistance s'adjoindra autant de sous-Com- I viennent sont empreintes du plus grand 
missions qu'il y a de cantons dans la com-
mune. A la tête de chacune de ces sous-Com 
missions se trouveront deux conseillers mu-
nicipaux et, naturellement, le conseiller géné-
ral et le conseiller d'arrondissement du can-
ton 

Divers membres composeront ces sous-Com-
missions qui auront pour but d'organiser la 
distribution des secours en nature, pain et 
soupe, dans les .différents quartiers de la 
Ville. 

A 3 heures de l'après-midi, les présidents, 
réunis à la Mairie, ont fixé le nombre des 
membres des sous-Commissions et les ont dé-
signés. 

De plus, la Mairie qui a déjà organisé des 
distributions de soupe et de pain, vient d'é 
tendre ces distributions dans différents quar-
tiers où ce service n'avait pas encore fonc-
tionné. 

Elles auront lieu dès aujourd'hui, de 11 heu-
res du matin à 1 heure de l'après-midi, dans 
les locaux suivants : 

Soupe et pain : Rue des Bergers, école ma-
ternelle ; rue Saint-Savournin, 62, école ma-
ternelle ; rue Sainte-Claire, chez M. Bruno, 
confiseur ; place des Moulins, école mater-
nelle ; rue Copelio, école communale ; rue 
Abbé-de-l'Epée, école communale. 

Pain seulement : Rue Neuve-Sainte-Cathe 
rme, école maternelle ; au Merlan, -Cercle du 
Merlan. 

Nous rappelons que les familles françaises 
devront présenter leur livret de famille et les 
étrangers leur certificat de séjour. 

Nous publierons demain la liste des dons en 
nature offerts à la Municipalité. 

Dons et secours 
Dans la journée d'hier, le maire de Mar-

seille a reçu de plusieuss donateurs diverses 
sommes destinées à apporter des secours en 
nature aux familles nécessiteuses. Ce sont 

MM. Albert Aicard, 55, rue Paradis, 500 fr. 
Zarifi, 14, allées des Capucines, 10.000 fr. 
Marius Marcet, 16, boulevard d'Athènes^ 
1.000 fr. ; Sube, ancien vice-président de la 
Chambre de Commerce, 15, cours du Chapi-
tre, 1.000 fr. ; Mirzayantz, consul de Perse, 
15. rue Armény, 500 fr. ; Paul Fournier, 44, 
boulevard Longchamp, 5.000 fr. ; Charles Hel-
fer, industriel, rue Clovis-Hugues, 18, 500 fr. 
P:.. aîné, 10 fr. ; Compagnie Française de 
1 Afrique Occidentale, 5.000 fr. ; Bohn, direc-
teur de la Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.000 fr. ; Marx (Brasserie Malte-
rie), 9, rue Borde, 500 fr. ; C. Berger, distilla-
teur, 15, rue de l'Obélisque, 2.000 fr. 

Ces libéralités portent à 52.010 francs les 
sommes reçues à ce jour par le maire de Mar-
seille, pour être converties en secours en na-
ture. 

D'autre part, M. Hubscher a remis, hier, à 
M. Schrameck las sommes suivantes : 3.000 fr. 
au nom de la Compagnie Commerciale Mar-
seillaise, dont il est .le président ; 1.000 fr. au 
nom du Comité à Marseille du Boror à Lis-
bonne et Queliman, dont il est également le 
président, et 2.000 fr. en son nom personnel. 

Les garderies dans les écoles 
Le Comité Marseillais avise le public 

qu'une garderie a été installée au siège du 
Comité, 50, rue des Dominicaines. Les famil-
les qui désirent confier leurs enfants à ce 
Comité n'ont qu'à s'y adresser tous les jours, 
de 8 heures du matin à 7 heures du soir. 
Le Comité reçoit les dons en nature et en 
espèces de la part de tous ceux qui voudront 
bien l'aider dans son œuvre. Adresser la cor-
respondance : Comité Marseillais de l'Œuvre 
de Solidarité Nationale, 50, rue des Domini-
caines, hôtel des Syndicats Patronaux. 
«* Les membres de l'Enseignement libre 

des Bouches-du-Rhône, réunis en assemblée 
générale le dimanche, 9 août, à 5 heures et 
demie du soir, décident de se mettre indlvi-

souffle patriotique et expriment la confiance 
la plus grande en la victoire du droit. Voici 
l'intéressante lettre qu'un mobilisé adresse 
au Figaro : 

...Si vous étiez parmi nous,comme vous par-
tageriez notre confiance ! 

Ils sont si crânes, mes camarades ! En ce 
moment, ils attendent dans la cour du quar-
tier qu'on les habille et qu'on les arme. Us 
chantent, ils rient ; ils jouent aux cartes, sur 
des caisses de munitions. Ils s'interpellent. 
Déjà, ils se sont donné des surnoms. Ils bla-
guent. Ils font des mots et certains mots qu'ils 
font sont héroïques. 

Ils ont quitté leurs foyers et leurs yeux 
sont secs. 11 y a de la fierté dans leur regard 
et de la foi. Us parlent de la guerre simple-
ment, avec une bonne humeur tranquille, 
avec un admirable entrain, sans forfanterie... 

Et depuis leur départ de Paris, ils sont 
ainsi. 

Ce voyage ! Vous n'allez pas me croire : 
je n'ai pas le souvenir de m'être autant 
amusé ! Vous ne pouvez imaginer la 
gaieté, la verve de mes camarades, leurs trou-
vailles. Fendant toute la durée du trajet, i's 
n'ont cessé de plaisanter, évoquant leurs sou-
venirs de caserne,imaginant les exploits qu'ils 
accompliront. 

— On n'est pas plus gai, me dit un de mes 
voisins, le jour du retour de la classe. 

Un autre ajoute : 
— On ne dirait vraiment pas qu'on ya à 

la guerre 1 
Un troisième déclare : 
— On se croirait dans un train de plai-

sir I 
Tout à fait. Il me faut un effort de volonté 

pour admettre que nous roulons vers la fron-
tière. 

La foule, tout-le long de la voie, s'est 
amassée : des femmes, des enfants, des vieux 
hommes, qui ont déjà vu passer depuis le 
matin, dix, vingt, cinquante trains, peut-
être, et qui agitent leur mouchoir, battent 
des mains, nous crient ; « A bientôt 1 » nous 
lancent des fleurs. 

Aux fenêtres, des gens se pressent. D'au-
tres sont montés sur les toits. D'autres ont 
réussi à pénétrer sur le quai et nous jettent 
des provisions. Le train Talentit. Nous ser-
rons des mains qui se tendent, des mains 
d'inconnus. 

Nous chantons la Marseillaise à, perdre 
haleine. Nous crions : « Vive la France 1 > 
Un gavroche lance d'une voix de fausset *, 
« Rapportez-nous des pendules ! » Mon voi 
sin a fait une adaptation de la chanson popu-
laire et nous reprenons en chœur : 

Nous reviendrons... quand même ! 
Un train de banlieue nous dépasse. Un mon-

sieur nous crie : « Ça y est i L'Angleterre 
marche !» Et sa main a collé contre la vitre 
un journal dont la manchette l'annonce.Alors 
ce sont des hurlements et des hourras 1 

Le train est un train de marchandises. 
Nous voyageons dans ces wagons sur les-
quels on lit : « Hommes : 36-40. Chevaux 8 
(en long). » Des bancs ont été disposés, très 
confortables. Mais le wagon a contenu de la 
farine ou du plâtre.' Cependant nous n'avons 
pas abdiqué toute coquetterie. Nous épousse-
tons les bancs. Tout à l'heure, du reste, on 
va dîner. 

Chaque homme était tenu d'apporter avec 
lui un jour de vivres. Us ont apporté de quoi 
nourrir une compagnie. Nous mettons nos 
provisions en commun. Un soldat lit la carte : 
« Poulets, saucissons, assiette anglaise », etc. 
Nous avons du vin cacheté. Les bouteilles cir-
culent. Il n'y a pas de verres. Nous ne nous 
connaissons' pas, mais nous nous tutoyons 
déjà. Et les voilà qui boivent l'un après l'au-
tre à la bouteille. 

A présent, ils fument. Les deux portes du 
duellement à la disposition de M. l'Inspecteur I wagon sont ouvertes. La nuit est arrivée, une 

— fais donc, tu peux t'asseoir I Ça n'est pas 
comme dans le métro 1 

Et on se serre un peu. 
Mon voisin répète : « Tout deJmême, on ne 

dirait pas qu'on part pour la guerre ! » 
Le train s'ébranla. Les gendarmes nous 

saluent du sabre. Les soldats de garde portent 
l'arme. Un bleu de la classe 13 sans doute a 
des larmes dans les yeux. Il crie, sans que 
son arme bouge : « A demain I à demain 1 • 

Et puis nous éclatons de rire. Un territo-
rial est là sur le quai. Il a un fusil et un 
bourgeron. II est en jaquette sous son bour-
geron. Ses basques dépassent. Il est coiffé 
d'un chapeau melon. On rira de l'avoir vu 
ainsi, jusqu'à Châlons. 

Nous arrivons au petit jour. On n'a pas 
dormi. On n'en a pas envie. On va tout de 
suite a la caserne. On allonge le pas. On veut 
arriver avant les autres. On court presque. 

P. S. — On nous a tous habillés cet après-
midi. Nous avons tous touché des effets tout 
neufs. Les collections de guerre étaient prêtes. 
Vêtements, cuirs, fusils, souliers, rien n'y 
manque, rien. 

M. Charles Humbert était mal informé. Les 
approvisionnements étaient, au complet. Et 
c'est une joie nouvelle. 

— Si tout marche aussi bien ! 
Aucun n'en doute. 
J'aperçois dans un coin un sergent de l'ac-

tive que j'ai connu au camp, il v a deux mois. 
Il est assis à une table. Il a l'air triste. Je 
l'interroge. Il me regarde. 

— Crois-tu. Ils m'ont laissé là ! 
Ses camarades sont partis sans lui. Il est 

inconsolable. 

Ce que dit un Instituteur 
On nous communique la lettre suivante, 

adressée par M. Paul, instituteur-adjoint, 
actuellement sous-lieutenant de réserve au 
24e bataillon de chasseurs à pied, à son di-
recteur M. Coulon, instituteur à l'école pu-
blique d'Aubagne : 

Cap-Ferrat, ce 2 Août 1914. 
Mon cher Directeur et Ami, 

Me voilà au Cap-Ferrat, à 3 kilomètres de 
Villefranche. Tout le 24' actif est ici, en can-
tonnement d'alerte, prêt à partir. Je marche 
avec lui, 2- compagnie, et je suis logé au châ-
teau de Rothschild, dans une chambre toute 
blanche, entouré d'un confortable somptueux. 

On m'avait primitivement affecté au dépôt, 
afin d'instruire les réservistes et de les en-
voyer rejoindre les corps combattants. Vous 
pensez si j'ai protesté. Comment ! les camara-
des vont se battre, il y a de la besogne à 
faire et on laisserait mes 25 ans se morfon-
dre en caserne. Ah i non Ce matin satisfac-
tion m'a été accordée et me voilà au premier 
rang. 

Dans deux jours nous partirons probable-
ment dans l'Est : nous ' formerions, paraît-il, 
l'avant-garde des forces qui vont faire la 
trouée pour pénétrer en Alsace. Donc, nous 
verrons les Prussiens bientôt et ça chauffera. 
Je donne ma peau volontiers et j'espère fer-
mement la victoire. 

Les réservistes arrivent à chaque instant ; 
ils sont pleins d'entrain et de bonne humeur. 
Bon Dieu 1 ça donne confiance de voir tous 
ces braves gens décidés et prêts au dernier 
sacrifice... 

Signé : J.-B. PAUL. 

d'Académie pour les garderies ou tout autre 
service. 

A l'issue de la dite réunion, il a été fait 
une collecte qui a produit 62 fr. 20. Cette som-
me a été remise, au nom des membres de 
l'Enseignement libre, par M. Gabriel Truchet, 
délégué des instituteurs et institutrices pri-
vés, à Mme la Présidente de la Société de 
Secours aux Blessés. 

Les Comités de quartiers 
Nous recevons. les communications sui-

vantes : 
Comité d'Union Nationale de secours aux famil-

les des mobilisés des bureaux de vote de Montolieu, 
boulevard des Dames, Présentâtes et Saint-Sépulcre. 
— Sur l'initiative des Comités d'intérêts de la place 
d'Aix, des Carmes, des Amis de l'instruction laïque 
du V canton, diu Cercle républicain de la porto 
d'Aix, une réunion préparatoire a eu lieu hier 
soir au bar de la Renaissance. On a décidé la 
formation d'un .Comité de secours aux familles des 
mobilisés. En conséquence pour sa constitution dé-
finitive une réunion aura lieu ce soir au siège du 
Comité, 2, grand chemin d'Aix, au 1er étage, à 
9 heures da soir. Tous les habitants du quartier 
désireux de s'associer a cette œuvre de solidarité 
nationale sont priés d'y assister. — signé • Gendre 
et Iligaud. 

Voir à la 4e page les communi-
cations relatives aux Comités da 
secours. 

DE GAZ A BÉZIERS 
Béziers, 10 Août. 

Deux maisons de la place Saint-Louis ont 
été détruites par une explosion de gaz. Cette 
explosion a été provoquée par Mlle Valentine 

nuit claire, tiède, amollissante. € Tiens, dit 
l'un d'eux, on va se mettre au balcon 1 » Et 
son compagnon et lui s'assoient sur le mar-
chepied, les jambes pendantes. Mais les autres 
ne sont pas contents. Ils se fâchent. Ils ne 
veulent pas d'un accident. Et mon voisin a 
ce mot : 

Ne faites pas de bêtises, voyons ! Vous 
n'avez pas le droit. Vous savez bien qu'ils 
vous attendent ! 

On parle de la guerre, un peu. On y a 
pensé, soudain, en apercevant, auprès d'un 
pont, un poste et des tentes. Tous sont ravis. 
Et leur joie est grave. Ils la raisonnent. Elle 
est solide, indestructible, à toute épreuve. 

— ça. ne pouvait pas durer... On en avait 
assez 1 

L'un, qui a bien dîné, fanfaronne. Mais il 
n'est pas dans le ton. On le lui dit. La bra-
voure de mes camarades est d'une autre qua-
lité : ils connaissent le péril ; ils l'ont mesuré, 
ils ne le craignent pas. Et puis ils se défient 
des clameurs vaines et prématurées... 

Epernay. La séparation commence. Des 
hommes descendent. On ne les reverra peut-
être jamais. Us sont déjà des compagnons 
d'armes. On leur serre la main. On leur dit 
bonne chance. 

Bah ! on se retrouvera un de ces jours 
sur le boulevard 1 

Des soldats montent la garde. Ils nous 
disent ; « Nous vous suivons 1 Attendez-
nous. » 

Un gamin va le long du train. Il crie aux 
dormeurs éveillés : « Oreillers 1 Couvertu-
res ! » 

Un autre est allé cueillir des fleurs sur la 
voie. Il les offre à un ami : « Prends-les ! 
c'est pour mettre dans le linge 1 

Un soldat arrive, qui part pour Toul. Il a 
les bras chargés de paquets. 

Il ne sait où les placer. Quelqu'un gouaille : 
« II n'y a plus de place dans le gilet ?» Il est 
là. cherchant à, s'a^waix. 

L'espionnage allemand 
Nimes, 10 Août. 

Dimanche soir, à 9 heures 30, M. Artigues, 
commissaire central, accompagné de plu-
sieurs inspecteurs, a procédé à l'arrestation 
du nommé Kranz Christian, âgé de 32 ans, 
sujet allemand, domicilié à l'hôtel du Midi. 
Interrogé sur sa situation militaire, cet indi-
vidu a déclaré qu'il avait été réformé par 
l'armée allemande ; une perquisition opérée 
dans sa chambre a amené, la découverte 
d'une volumineuse correspondance qui a été 
saisie et qui sera examinée par l'autorité 
militaire. 

Sur réquisition de M. le commandant d'ar-
mes Kranz a été conduit à la Maison d'arrêt. 

Dans la Légion d'Honneur 
Paris, 11 Août. 

Le Journal Officiel publiera demain matin 
les promotions suivantes dans l'ordre natio-
nal de la Légion d'honneur. (Ministère de 
l'Intérieur). Sont promus ou nommés : 

Au grade de commandeur ; M. Dubax, Dubll-
clste à Lille (Nord). ■ 
s Au grade d'officier : MM. Dous, sous-directeur à 
l'administration centrale du ministère de l'Inté-
rieur ; Calmes, directeur des journaux officiels à 
Paris ; le docteur Gosset, chirurgien des hôpitaux 
de Paris, professeur à la Faculté de Médecine de 
Paris ; le docteur Bayle, médecin des pôpltaux de 
Paris ; le docteur Dupré, médecin des hôpitaux de 
Paris, professeur agrégé à la Faculté de Médecine 
de Paris ; le docteur Andigé, médecin à Paris 
Je docteur Sollier, médecin à Boulogne-sur-Seine 
Laffitte, publiclste à Paris ; Perreau publiciste à 
Paris ; Gros-Vayrevieille, vice-président de la 
Commission administrative des hospices de Nar-
bonne (Aude) ; Sornay, conseiller général du Rhô-
ne, président de la Commission départementale. 

Au grade de chevalier .- MM. Naudin, préfet du 
Gers ; Ségond, préfet de l'Aude ; Blanchard, con-
seiller rapporteur adjoint au Conseil de gouver-
nement de l'Algérie ; Canot, directeur de la po-
lice municipale à la préfecture de police j Cham-
pion .maire de Maisons-AIforts (Seine) ; le docteur 
Fournier, médecin, chef de service des hôpitaux 
à l'hôpital Cochin. ; le docteur Jordanis, médecin 
à Paris ; le docteur Levi, médecin de la préfec-
ture de la Seine : le docteur Terrien, médecin à 
Paris ; Rocher, ancien président de la Société de 
Médecine légale de France, avocat à la Cour d'ap-
pel de Parle ; Albert, agrégé de l'Université, pu-
bliciste à Paris, conseiller général de la Vienne ; 
Charlet, publiciste à Paris ; Dupuy, publiciste à 
Paris, avocat à la Cour d'appel de Paris ; Hey-
mann, publiciste à Paris ; Charles Houssaye, pu-
bliciste à Paris ; Lardon, publiciste à Paris ; Rl-
golet, publiciste à Paris, syndic de la presse parle-
mentaire ; Yves Plessis, publiciste à Paris ; le doc-
teur Romieu, conseiller général des Basses-Alpes, 
maire de Digne : le docteur Blanchier, conseiller 
général de la Charente, directeur de l'Asile d'alié-
nés de VUIevrard (Selne-et-Oise) ; Lorgère, con-
seiller général des Côtes-du-Nord, ; Hervé, conseil-
ler.général de l'Eure, maire de Château-sur-Epte ; 
le docteur Jeambraud, chirurgien en chef de l'hô-
pital général de Montpellier, professeur agrégé à 
la Faculté de Médecine de Montpellier (Hérault) ; 
Planson. maire de Dol (Ille-et-Vilalne) ; Merlin, 
conseiller général de la Marne, avocat à la Cour 
d'appel de Paris ; le docteur MatUard, conseiller 
général de la Meuse ; Renon, administrateur des 
hospices de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ; de 
Lasaence, maire de Pau (Basses-Pyrénées) ; Clerc, 
conseiller général de la Haute-Savoie, maire d'E-
vianJœ-Bains ; Carpentier, publiciste à Montdl-
dler (Somme) : Sorignet, capitaine commandant la 
compagnie des sapeurs-pompiers de Rochefort ; 
(Charente-InférieuTe) ; Marot. chef du bataillon 
commandant de la compagnie des sapeurs-pompiers 
de Portadlnson (Marne) ; Lavail, capitaine com-
.mahdant la compagnie de sapeurs-pompiers de 
Thuir (Pyrénées-Orientales). 

Un peu d'hygiène 
L'emploi de la teinture d'iode dans le trai-

tement des blessures. 
Les travailleurs sont exposés à des blessu-

res nombreuses et variables en raison même 
de ia diversité de leurs occupations. Ces bles-
sures, même superficielles et d'apparence 
bénigne, ne doivent pas être négligées, car 
elles peuvent s'accompagner d'infections 
quelquefois redoutables. Il conviendra de 
désinfecter sans retard toute plaie quelle 
qu'en soit l'apparente gravité. 

Le docteur Dambrin préconise un procédé 
simple très efficace : le badigeonnage par la 
teinture d'iode. 

Verser sur un tampon de coton hydrophile 
de la teinture d'iode fraîchement préparée, et 
badigeonner la plaie dans toute son étendue 
sans oublier le moindre coin de la blessure. 
Badigeonner ensuite de la même manière et 
largement, la peau avoisinant la blessure. 
Laisser sécher la teinture d'iode puis appli-
quer une compresse de gaze, une couche de 
coton et maintenir le tout avec une bande. La 
totalité de ce traitement peut être exécutée 
en moins de cinq minutes. ' 

Le lendemain et jours suivants, on badi-
geonnera de nouveau la plaie avec de la tein-
ture d'iode, on refera un pansement. Les sui-
tes de la blessure sont d'ordinaire remarqua-
bles par leur bénignité et la cicatrisation est 
rapide. 

La teinture d'iode est, de tous les antisep-
tiques, celui qui est doué du plus fort pou-
voir de pénétration dans les tissus. Il en 
résulte que l'antiseptique rjénètre dans les 
anfractuosités les plus reculées de la plaie et 
.v dAteuit sûrement les germes infectieux. 

(Communiqué officiel) 
Paris, 10 août. 

Au cours de la nuit dernière, des for-
ces allemandes très considérables, ve-
nant de Mulheim et de Neuf-Brisach ont 
attaqué les avant-gardes françaises, qui 
avaient été poussées en flèches sur Cer 
nay et Mulhouse. Devant cette attaque, 
le commandant des troupes françaises a 
quitté Mulhouse et rassemblé ses forces 
légèrement en arrière, sur des emplace-
ments où il a arrêté l'offensive de l'en 
nemi, supérieur en nombre. Les actions 
de détail ont été très brillantes pour nos 
troupes, qui restent maîtresses de la 
Haute-Alsace. 

On signale des mouvements de troupes 
vers Morhange. 

Dans la région de Blamont, une ten 
tative a été faite sur Rogervillers et Ha-
blinville. Grâce à l'appui du canon de 
Manonvillers, cette tentative a complète, 
ment échoué. 

Les derniers renseignements relatifs 
à notre action contre les cols de Sainte 
Marie aux Mines et du Bonhomme, font 
le plus grand honneur à nos troupes 

En toutes circonstances, l'infanterie 
française, comme la cavalerie et l'artil 
lerie, se sont montrées bien supérieures 
aux troupes adverses. 

Dans la région de Spincourt, la cava 
lerie ennemie, qui s'était présentée, ap 
puyée par de l'artillerie, a dû reculer 
Quelques débarquements allemands par 
chemins de fer continuent à avoir lieu 
dans la région de Gérolstein, mais les 
principaux débarquements actuels se 
font plutôt en arrière de Metz et de 
Thionville. 

Des travaux de fortification sont si-
gnalés comme ayant été exécutés autour 
de Luxembourg, au sud de Metz, vers 
Luppy, et à la côte de Deime. 

Nos avions survolent constamment les 
zones de débarquement ennemies, sa-
lués au passage par la fusillade et par 
de nombreux coups de canon. Nos avia-
teurs volent courageusement, sans se 
préoccuper du sifflement des projectiles 
ni du bruit des obus qui éclatent à côté 
d'eux. 

En Belgique, calme complet. On ne si 
gnale que des rencontres de reconnais-
sances. Les Allemands paraissent se ré 
organiser devant Liège avant de se re 
porter en avant. Leurs avant-gardes sont 
sur l'Ourthe. 

A signaler la brillante conduite d'une 
de nos patrouilles à Houffalize, où, se 
heurtant à un escadron ennemi, elle 
s'est déployée en fourrageurs, sabrant 
les Allemands et faisant 17 prisonniers 
Ces faits d'armes se répètent journelle-
ment. 

Des soldais Alsaciens et Lorrains 
passeotjnjraoce 

Besançon, 10 Août. 
On a appris ici, par un témoin o-ccu-

laire, qu'un très grand nombre de sol-
dats alsaciens et lorrains — on parle de 
plusieurs milliers — ont réussi à passer 
la frontière tout armés et se sont présen-
tés aux autorités militaires françaises. 

A la date du 4 août, on avait fusillé 23 
espions allemands le long des murs de 
la citadelle de Besançon. 

Les troupes allemandes 
incendiaires 

Paris, 10 Août. 
Depuis les débuts des hostilités, les 

Allemands semblent prendre à tâche de 
se rendre odieux à nos populations des 
campagnes. Le fait suivant s'ajoute aux 
atrocités que nous avons déjà racon-
tées : 

Samedi matin 8 août, à la pointe du 
jour, deux uhflans en reconnaissance 
le long de la frontière française péné-
trèrent dans le petit village d'Affleville et 
en furent chassés par une patrouille com-
posée de trois chasseurs à cheval. L'un 
des uhlans est blessé, l'autre parvient à 
s'enfuir. Le lendemain dimanche, dans 
la matinée, un peloton fort de 32 hom-
mes du même régiment vient tirer ven-
geance de l'incident de la veille. Ils 
mettent le feu à une ferme et criblent de 
balles le fermier qui essaie d'arrêter 
l'incendie. 

Courageusement, le garde champêtre 
intervient pour expliquer que le petit 
combat du samedi a été livré exclusive-
ment par des militaires. Les Allemands 
soutiennent, contre l'évidence, que des 
civils y ont pris part. Dans l'après-midi, 
ils reviennent encore, cette fois c'est 
un escadron de uhlans au complet. C'est 
l'heure des vêpres. Tous les habitants 
d'Affleville sont réunis en prières dans 
l'église. Les uhlans se répandent dans 
le village, dont toutes les maisons, inon-
dées de pétrole, flambent un quart 
d'rieure après. La population terrifiée 
s'enfuit de toutes parts, sans avoir eu 
le temps d'emporter ni argent, ni vête-
ments. On est sans nouvelles du curé. 

Les malheureux habitants d'Affleville, 
vieillards, femmes, enfants, ont été re-
cueillis à Etain, où, après avoir été se-
courus et réconfortés, ils ont été dirigés 
sur Verdun. 

Les étrangers et les seconrs 
aux familles des soldats 

Paris, 10 Août. 
Les Commissions d'arrondissements ou can-

tonales instituées en vertu des décrets des 2 et 
6 août 1914 et de la loi du 5 août 1914, ont 
commencé à fonctionner à Paris et dans la 
banlieue. Les paiements du premier terme au-
ront lieu immédiatement, après les décisions 
prises par les Commissions compétentes. Des 
instructions vont être donées aux présidents. 

des Cornmissions, afin que la loi et les décrett 
soient interprêtés dans le sens le plus large) 
et que toutes les personnes à l'égard desquels 
les un militaire présent sous les drapeaua 
remplissait en fait, avant son incorporationf les devoirs de soutien de famille, reçoivent 
les allocations journalières. 

Enfin, le gouvernement a saisi le Conseif 
d'Etat d'un projet de décret tendant à étendr^ 
à l'étanger, dont le soutien a été ou s'est en( 
gagé sous les drapeaux français, ainsi qu'au^ 
familles russes, anglaises, belges et serbes ré< 
sidant en France, dont le soutien a contracté 
un engagement ou a été appelé sous les dra< 
peaux des nations alliées. Le gouvernement 
va prendre cette mesure immédiatement et 
sans attendre qu'une des mesures analogues 
aient été prises à titre de réciprocité par des 
gouvernements étrangers. 

L'Aitaudear. l'Autre! 
pilie Paris 

Paris, 10 Août. 
Ou annonce que l'ambassa-

deur d'Autriche-Hongrie a quitté 
Paris ce soir à 7 heures 15. 

El attend 
La situation est toujours bonne. — Excel* 

lentes nouvelles de Lièae. — La garde 
de Bruxelles 

Bruxelles, 10 Août (Officiel). 
La situation est toujours bonne et répond 

tout à fait aux prévisions. Plus le temps 
avance, plus l'immense rencontre générale 
s affirme. La population de Liège reste 
calme. 

On a d'excellentes nouvelles des forts. La 
apport du commandant de l'un d'eux spé-

cifie que le fort est en parfait état et qu« 
les hommes sont en excellente santé, ample--
ment pourvus de vivres et de munitions. 

Il n'y a aucun motif de s'alarmer de l'ap 
proche signalée de tel ou tel endroit d'unt 
poignée de uhlans, qui ont généralement 
perdu leur route, et se rendent à la pre-
mière sommation. Il y en a un peu de tous' 
les côtés, mais cela ne signifie rien au poinil 
de vue stratégique. 

Les abords de Bruxelles sont bien gar« 
des.. 

Bruxelles, 10 Août. 
L'enthousiasme des populations facilita 

I organisation de la défense. On a enregistré 
hier et aujourd'hui 40.000 engagements vo-
lontaires et retour au service des anciens 
officiers et sous-officiers. 

De Liège, on signale le parfait état de 1s 
garnison et des forte. Pas d'incident. Les 
approvisionnements au complet permettent 
de faire face à toute attaques. 

Bruxelles, 10 Août. 
Suivant l'Indépendance Belge, le chiffre 

officiel des prisonniers allemands serait de 
o. UuO.. 

Les armées alliées 
Paris, 10 août. 

Le général commandant en chef des 
armées du Nord-Est vient d'adresser aui 
roi des Belges, commandant en chef, la 
lettre suivante : 

Sire, 
Je viens de recevoir la proclamation que v 

vous avez adressée à l'armée belge le 7 août 
et qui contient le fraternel salut de Votre 
Majesté à l'armée française. 

De cette pensée si flatteuse pour mes trou-
pes, j'ai hâte de vous remercier en leur nont 
et au mien. 

Appelés par la plus odieuse agression à 
combattre le même adversaire, vos admira-
bles soldats et ceux de France se compor-
tèrent en toute circonstances comme de vé-
ritables frères d'armes. 

Confiant dans le triomphe de leur fustet 
ils marcheront ensemble à la victoire. 

Plaise à Votre Maies té d'agréer l'expresi 
sion de mon profond respect. 

J OFFRE. 

Cettigné, 10 Août. 
L'Allemagne ayant déclaré la guerrej 
la Russie, protectrice du Monténégro,! 

le gouvernement de Cettigné a donné ses 
passeports au ministre d'Allemagne. 

Manifestations en favenrde l'Italie 
Paris, 10 Août. 

Une manifestation enthousiaste en faveur, 
de l'Italie a eu lieu à Nancy et dans plu-
sieurs autres villes. 

Tirages financiers 

VILLE DE PARIS 1876. - Le numéro 232.7M 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 140.955 par 10.000 francs. 
Le numéro 42.604 par 5.000 francs. 
Les dix munéros suivants sont remboursé*! 

chacun par 1.000 francs : 150.674, 128.091., 
16.937 43.258. 46.169, 255.838, 46.949, 160.998, 
67.687, 34.540. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Rognao-Marseille) 

La famille Reynoir remercie ses parentéi. 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qui lui ont été témoignées à l'occk* 
sion du décès de M. Hippotyte REYNOIR, eti 
les informe que la messe de sortie de deuil 
aura lieu à Rognac, le jeudi 13 août, .à 9 heu* 
res du matin. 



La Selîdsrîts nationale 
Les Comités de quartiers 

Nous recevons les communications sui-
vantes : 

Quartier Marengo. — Les habitants du quartier 
Msirenço, compris entre la rue des Bejgerâ, rue 
de Locu, boulevard Baille et cours lieutaud, sont 
pries d'assister à la réunion privée qui sera 
tenue mardi 11 courant à 9 heuases du soir, insti-
tution Razouls, 57-5S, rue Marengo. Les dames sont 
priées d'assister à cette réunion. 

Ordre du jouir : Communication relative au 
concours à apporter aux hôpitaux, en ce qui con-
cerne les convalescents. — Les convocateura : 
Anlomarchi, F. l'rax. . 

Comité de Saint-Loup. — Sur l'invitation d un 
groupe d'habitants du quartier, un Comité de 
secours aux familles des mobilisables vient de 
BO constituer à Saint-Loup, sous la présidence 
l'honneur de MM. Budd, adjoint au maire ; le 
curé de la paroisse ; E. Allard, fils aîné, impri-
meur • Vidal, négociant ; Jefiery, négociant; Mlies 
îlayeri diinectnlice d'école communale ; Terre, 
directrice d'école maternelle et Chalx. 

Préaident, M. Rivais, négociant : vice-présidents, 
E Riboulet, propriétaire ,' Blanc, docteur ; Cour-
rier docteur • secrétaire, Boulle, instituteur ; 
secrétaire-adjoliit, D. Cossu, inspecteur d'octroi ; 
F Eygl-ter mécamicien ; trésorier, Arnaud L. ; 
vice-trésorier, Roux Louis, représentant. 

suivent plus de cinquante membres du Comité, 
tous dévoués à la même cause. 

Le Comité Informe les familles dont les mem-
bres sont' aux armées pour la défense du territoire 
ou'elles peuvent se taire inscrire dès ce Jour au 
Elego du Comité, Café des Platanes (au 1er). 

Sans convocation et jusqu'à nouvel ordre le 
Comité et membres d'honneur se réuniront tous 
les jours â 6 heures au siège. — L'un des secré-
taire • F. Eyglier. 

Comité Pierre Duprê. — Les adhérents au 
Comité et les habitants du quartier sont priés 
d'assister a la réunion qui aura lieu ce soir, a 
7 heures, à la Civette du Prado, 1, rue Pierre-
Dupré. 

Comité de Bonnevelne. —. Les secours en ali-
mentation seront distribués les lundi, mercredi 
et samedi de 2 heures à 4 heures, traverse de 

' Sectaire' Inscrire les mardi, jeudi et dimanche, 
fie 6 à 7 lieures. au siège du Comité. 

Le Comité remercie les généreux donateurs et 
félicite chaleur©use.menit la colonie italienne du 
quartier pour son geste de générosité. 

Une permanence est établie tous les soirs au 
siège du Comité pour recevoir les dons. — Le pré-
sident ■ Louis Amphoux ; le secrétaire : François 
Burreli ; le trésorier : A. Tamburln. 

Quartier Vauban. — Comité central de secours. 
— Les propriétaires, commerçants et magasiniers 
«ont convoqués aujourd'hui mardi à 3 heures, bou-
levard Vauban, 114, école maternelle, à l'effet 
Hes mesures à prendre pour los familles nécessi-
teuses du quartier, ayant parents ou enfants sous 
les drapeaux. — Le secrétaire : /. Martin. 

Saint-Joseph.. — Les habitants de Saint-Joseph 
ont constitué le Comité de secours aux familles 
nécessiteuses des soldats mobilisés de la manière 
suivante : Président, M. Prévôt Joseph ; tréso-
rier, M. Qberge Arthur : enquêteurs, MM. Bou-
<lier Ambroise. Cayol Jean-Baptiste, Ouichard Tho-
mas et Monter Louis ; conseillers. MM.. Rabattu 
Louas et Bouffle Etienne ; secrétaire, Coste J.-B. 

Le Comité fait un chaleureux appel à toutes les 
personnes qui voudront bien lui adresser des dons. 

Son siège est à l'école publique de garçons, lieu 
où toutes les demandes pourront être rédigées 

Le Secrétaire : J.-B. Cosle, instituteur. 
Comité de la Valentine-Lcs Accates-Saint-Menet. 

— Le Comit «adresse ses chaleureux remerciements 
à tous les donateurs et notamment à la Brasserie 
<■ Le PhéniU » qui, après avoir mis son château 
de la Jouvène. contenant 80 lits prêts a recevoir 
les blessés, et o ûll y a de la place pour 100 lits, 
à la disposition de la Croix-Rouge, n'a pas voulu 
s'arrêter en si bon chemin. Cette Importante mai-
son vient de créer les soupes populaires, qui 
seront servies par Mmes Contrepas et Sacoman 
jeune. 

Bile a également mis à la disposition du Comité 
pendant toute la durée de la guerre une réserve 
de lor.ds illimitée, elle pale en outre à ses ouvriers 
mobilisés le demi-salaire. 

C'est un exemple de solidarité que le Comité 
a tenu à signaler, ainsi que les souscriptions sui-
vantes reçues au siège : Anonyme, 50 fr. ; Bruna 
BaptisUn, laitier, 8 litres de lait par jour ; Ano-
nyme, 100 fr. ; Etienne, laitier, 2 litres de lait ; 
Bory, 5 fr. — Le président : II. Arnoux ; l'un des 
secrétlares, J. Fabre. 

Comité de Sainte-Marthe. — Les habitants de 
Sainte-Marthe, réunis dans une des salles de l'Ecole 
publique de garçons, ont constitué hier un Comité 
de secours à l'effet de venir en aide aux familles 
nécessiteuses dont un des membres est mobilisé. 

Ce Comité comprend : Président : M. Bourelly, 
inspecteur primaire honoraire ; vices-préslderît6 : 
M. Roure, vice-président du Comité d'intérêts du 
quartier : M. .te Curé de la Paroisse et M. te 
directeur de l'Ecole publique ; trésorier, M. Mour-
ret • secrétaire. M. Stmlan, inslttuteur ; vice-
secrétaires, Mlle Catet, institutrice et M. Puchairal, 
Instituteur. 

Sont membres de droit : les membres du Comité 
d'intérêts du quartier présents à Sainte-Marthe, 
et les présidents des deux cercles et de la société 
de secours mutuels. 

Les familles nécessiteuses peuvent dès aujourd'hui 
se faire inscrire à l'Ecole de garçons, siège du 
Comité. 

Comité de Beaumont. — Le Comité des intérêts, 
du quartier do Beaumont prévient tous les habi-
tants du dit quartier, touchés par la mobiMsatton, 
qu'une permanence est établie au bar Victor-Hugo 
(chez Jayne). 

Le Comité se charge de rédiger les demandes de 
secours et de faire "les démarches en vue de leur 
obtention. 

Le Comité, sur l'initiative d'un de ses membres 
a décidé, en outre, de se mettre en rapport avec 
la municipalité pour assurer la sauvegarde du 
quartier. A ce sujet, les habitants disponibles sont 
Invités à se faire inscrire au siège de la perma-
nence. 

Comité Saint-Antoine. — Les habitants du quar 
tter sont priés de se rendre a la réunion qui se 
tiendra au Cercle de l'Union, ce soir, mardi, à 
6 heures, pour l'organisation d'un Comité de 
vigilance. 

Comité du Vallon de VOriol. — Le Comité fait 
appel à tous les habitants du quartier pour les 
prier d'assister à la réunion générale qui aura Heu 
te mardi 11 août à 7 heures d usoir au Café 
Miramar, 315. promonade de la Cornn'che. — Le 
Bureau provisoire : président : Blanc ; trésorier : 
Baméoud ,- secrétaire : Charenly. 

Comité du 5' canton (Bar Ferrand, 210, boule-
vard National). — En présence des nécessités urgen-
tes qu'occasionne dans notre belle France, .pays de 
liberté ©t de civilisation, le départ pour la fron-
tière .de tous ses nobles et vaillante enfants, prêts 
à se sacrifier jusqu'au dernier, mais. résolus aussi 
à vaincre pour empêcher les hordes vandales de 
flétrir le foyer de nos chères compagnes et de 
fouler de leurs bottes puantes te sol sacré de la 
patrie. 

Les membres du Comité décident ; 
1. Qu'il est urgent pour tous les citoyens fran-

çais non ' mobilisés appartenant au périmètre des 
boulevards National, Strasbourg, rues Hoche, Klé-
ber Guérin, Loulxm, Betle-de-Mat, Cavaignac, Gui-
bail Honorât et avoisinantes, d'accorder à la Pré-
fecture leur concours le plus absolu pour pouvoir 
assurer a la demande de celle-ci le maintien du 
bon ordre et la sécurité dans notre bonne ville de 
Ms/rs&ililo 

2. Que pour éviter bien des soucis a nos vaillants 
soldats et pour qu'ils puissent tranquillement aller 
au feu, l! soit fait appel à tous les cœurs français 
et a l'ardente foi patriotique de tous ceux qui pos-
sèdent pour venir en aide aux nombreuses famil-
les des défenseurs de la patrie a seule fin de sou-
lager dans la mesure du possible toutes ces mères, 
épouses, scours et enfants.dont le stoïcisme héroïque 
fait l'orgueil de la nation. 

3.. Que soit par les armes, soit par la solidarité 
tous les Français soient, tous debout ©t crient s 
Vive l'Armée ! Vive la Nation ! 

Assemblée générale, mardi 11 août à 6 heures 
et demie du soir. — I* secrétaire : G. Maury. 

Extrémité boulevard Baille. — Dans sa réunion 
tenue le 9 courant, le Comité, s'inspdrant des 
obligations de l'heure présente, décide d'adresser 
un pressant appel aux 'sentiment de charité et 
d'humanité à tous les industriels, commerçants 
et habitants du quartier, afin de venir en aide 
aux familles, les plus nécessiteuses, doublement 
frappées par la maladie et par l'appel de leurs 
soutiens sous les drapeaux. 

Le Comité se fera un devoir de rechercher et de 
signaler à la sollicitude des établissement de 
Bienfaisance, les tamiliies vraiment dignes d'Inté-
rêt. Il recevra avec gratitude les dons et offrandes 
de toute nature, et fera lui-même des distributions 
de secours aux familles dont la misère n'aura pu 
être qu'Imparfaitement soulagea par les secours 
officiels. 

Des permanences seront établies aux adresses 
suivantes : 

Au siège du Comité, 25!, boulevard Baille, M. 
Mouriès ; Bar du Midi, 151, boulevard Baillé, M. 
Froment ; Bar François, 7, rue Grillon, MM. Dol 
et Panlé ; Débit de tabacs, 171, boulevard Saille, 
MM. Bezlot et Dufaure : Bar de Castres, 258, 
boulevard Baille, MM. Ricci et Ramoiif et chez 
M. Malliottl, coiffeur, 3, rue Grillon, où tous 
renseignements seront fournis aux intéressés. Le 
Comité se réunira tous les mercredis et samedis 
à 9 heures du soir. — Pour le Comité : le vice-
président : E. Soubira ; te secrétaire : A. Fro-
ment. 

Saint-Just-Malpassi. — Comité de secours^ — Par 
suite de la formation d-'uon Comité de secours 
organisé par le Comité d'intérêts du quartier, la 
constltulon du Comité de vigilance et de secours 
de Malpassé-Saint-Just n'aura pas lieu. — L'un des 
convooateurs : E. Ballaton. 

Malpassé. — Le Comité de secours organisé à 
Saint-Just nous ayant Invité à fusionner avec lui 
pour la distribution alimentaire aux familles né-
cessiteuses, te Comité de Malpassé prie ses adhé-
rents de vouloir bien se rendre à la réunion qui 
aura lieu mercredi 12 août à 6 heures et demie 
du soir, au siège, Bureau de tabac, pour prendre 
les dispositions nécessaires. — Pour le Comité 
d'organisaitiion : H. Gotrand. 

Parti socialiste. — Sous section de Saint-Jwt. — 
Les camarades de la sous-section sont invites à la 
réunion qui aura lieu ce soir a 9 heures au bar 
Oriental, à Saint-Just. Questions tarés importantes. 
Urgent. — Pour te secrétaire : E.. Bellaton. 

Parti républicain socialiste (*' canton). — Mardi 
11 août, à 6 heures du soir, réunion de tous tes 
membres qui n'ont pas été appelés eous tes dra-
peaux. Etude des dispositons à prendre en vue de 
corroborer efficacement au mouvement qui se ma-
nifeste dans tous les cantons pour venir en aide 

aux familles nécessiteuses privées de leur soutien 
naturel, et envisager sous toutes ses formes l'em-
ploi des bonnes volontés et leur application à tous 
les services existant déjà ou pouvant se créer en-
core. Présence urgente. — Le secrétaire géné-
ral : A. Lanois. 

Saint-Mawont. — Les membres du Comité d'inté-
rêts du quartier de Salnt-Mauront, ainsi que tous 
les citoyens de bonne volonté, sont pries d'assister 
a, la réunion qui se tiendra le mercredi 12 août 
à 6 heures et demie du soir, au siège du Comité, 
rue Félix-Pyat, 102. 

Saint-Barthélémy. _ Les habitants du quartier 
6ont priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
mercredi soir à 9 heures au siège, Bar-Tabacs 
Causse, pour la formation d'une Commission pour 
venir en aide aux familles nécessiteuses dont tes 
chefs sont en campagne. Les élus sont invités,( 

Le Président du Comité : /. Boyer. 
Conservatoire. — Le Comité des fntérftts du 

quartier compris dans i'Uot du boulevard du 
Musée cOté gauche jusqu'à la rue de la Bibliothè-
que, numéros impairs, ru© Saint-Savournin, numé-
ros, pairs, boulevard de la Madeleln, numéros pairs 
Jusqu'au numéro 58 et allées d© Meilhan numéros 
pairs, informe -ses adhérents et donateurs que tes 
dons en espèces ©t en nature pour venir ©n aide 
aux familles nécessiteuses, seront reçus chez M. 
Louis Marin, 11, rue Curiol, et chez M. Marius 
Gasquet, rue Curiol, 8. 

Une distribution quotidienne de soupe et de pain 
sera faite de 11 heures à midi à l'école de filles, 
rue Saint-Savournin, où les Intéressés devront se 
faire inscrire de 10 heures à 11 heures. 

Saint-Louis. — Le Comité d'Intérêts du quartier 
Saint-Louis transformé depuis le début de la guer-
re en Comité de vigilance et de secours, fait un 
pressant appel aux habitants dévoués et généreux 
du quartier, pour venir se faire iscrire au Comité 
et assister à sa grande assemblée générale qui 
aura lieu demain mercredi, grande salle des fêtes, 
au bar-tabacs Plazza-Chabus, à 6 heures et demie. 

Il est rappelé que la distribution de pain est 
essurée chaque Jour au siège <fu Comité. 

Saint-Barnabé. — Le Comité d'intérêts du quar-
tier de Saint-Bamabé a convoqué hier les habi-
tants aux fins de transformer, ave cl'alde de colla-
borateurs nouveaux, en Comité d'Intérêt local et 
d© secours dont le siège a été fixé dans te local 
du Cercle de Saint-Barnabé. Ce Comité aura prin-
cipalement pour but : 1. De faciliter aux familles 
niéeesslteuses des mobilises l'introduction des de-
mandes aux allocations prévues paT la loi ; 2. De 
permettre une juste répartition des secours votés 
par la ville dé Marseille ; 3. De distribuer, dans 
la mesure des disponibilités, des secours immé-
diats, tant ©n espèces qu'en nature ; 4. De faire 
appel à la générosité de tous les habitante d© 
Satot-Barnabé pour permettre de satisfaire dès 
maintenant aux besoins les plus urgents. Les famil-
les n'auront qu'a s'adresser au siège du Comité 
teu sles soirs de 6 à 7 heures, ou à déposer leurs 
demandes dans la boite qui y est apposée à cet 
effet. 

Comité d'intérêts du quartier Saint-Pierre. — 
Le Comité d© secours qui s'est constitué pour ve-
nir ©n ald eaux familles nécessiteuses des mobili-
sés du quartier Saint-Pierre et autres privées de 
resources s'est divisé en plusieurs commissions 
ainsi composées -. 

"i 1. Commission administrative : Cette commission, 
qui comprend : MM. Pierre Roux, conseiller géné-
ral ; Achille Roux,- Rampai. Giboin et Long, con-
seillers municipaux ■ Bérard, curé de la paroisse 
Saint-Pierre ; Fralssdnet, industriel, propriétaire ; 
Bataille, chef du dépôt des .Tramways et divers 
propriétaires, commerçants, employés et ouvriers, 
a constitué son bureau ainsi qu'il 6Uit : président 
du comité, Chariots François, conservateur des ci-
metières, président du Cercle de l'Union ; vice-pré-
sidents, Chabert Esprit, entrepreneur propriétaire; 

Barbier Auguste, piqueur à la Mairie; secrétaire 
général. Serrant J., courtier, gérant d'lm.m©ubles; 
secrétaires, Maslni, représentant d© commerce; 
Fach Jules, serrurier; Jourdan Edouard, entrepre-
neur de peinture; Bonlfay Gabriel, représentant de 
commerce; Teyssier Marius, mécanicien dentiste; 
trésorier, Boudon Jean, industriel propriétaire; 
trésorier-comptable, Chabert Honoré, entrepreneur 
de travaux publics, propriétaire; vice-trésoriers, 
Laurent père, entrepreneur de menuiserie, proprié-
taire; Blanc J., représentant de commerce; audi-
teurs des comptes, LaUemand Abel, employé muni-
cipal, président d© la Coopérative l'Utile; Brianza 
H., industriel, propriétaire-. Constant Joseph, pro-
priétaire. 

2. Commission chargée des enquêtes. — Le prési-
dent te secrétaire et le trésorier : MM. Maslni, 
Julilen P., Sabatler G., Telssier M., Cappone Bap-
tiste, Oonstens J., Laltemand A. 

3. Délégués aux souscriptions : tes trésoriers et 
]©3 vice-trésoriers. 

La première souscription parmi les membres de 
la Commission s'est élevée à la somme de 205 fr. 
De son côté, te Comité des Fêtes du 14 juillet a 
versé entre les mains du trésorier une somme de 
111 francs 10, plus 50 bons d'alimentation. 

Les adhésions sont reçues tous les soirs, de 6 a 
8 heures, au siège du Comité, Cercle de l'Union. 
Deux cents habitants ont déjà répondu à ce jour 
à l'appel du Comité. 

Fédération des Syndicats Commerciaux. Indus-
triels et Agricoles. — La Fédération a l'honneur 
de prier MM. les présidents et délégués des Syn-
dicats affiliés d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui; à 3 heures, au siège, 50, rue des Do 
mlmicalnes, en vue des mesures à prendre pour ve-
nir en aide aux familles dont les soutiens ont ' été 
appelés sous tes drapeaux. Présence Indispensable. 
— Le président : Rleu Ph. 

Société Philanthropique de sauvetage et de se-
cours aux blessés sur terre et sur mer. — Tous les 
membres bienfaiteurs et actifs de la dite Société 
sont priés de se rendre ce soir au siège de leur 
réunion habituelle pour la formation et création 
de diverses ambulances et nomination des membres 
du bureau provisoire. 

ALIMENTATION ! SuCre des Raffineries 
Saint-Louis, 0 fr. 80 le kil„ chez Gau-
tier et Cie, 17, rue Paradis. 

Inouï et merveilleux 42 fr. Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 
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Elles sont reçues aux bureaux au 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de la 
Région. 

POUR LES BOULOiWES 
La Maison J. Carbone/ et fils 

d'Aiguines (Vor) 
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Prix modérés. - Livrai on rapide 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

Vivre au grand air ! Voiia l'idéal 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessaithan), situé? 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, â 10 minutes du 
tramway (terminus à droite; Paiement, 
200 fr à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois S'adrjsser cours 
Lieutaud 118 au 1" étajre 

La plus grande Estrepnsa de Mtoyage 
D'APPARTEMENTS ET MAGASINS 

LA PHOCÉENNE 
33-25, Rue do ia Palud, 33-35 

Dépositaire de tous genres d'Ecîtailas de Parti 
Vernis et Encattstique Fougère» 
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Publications de Mariage du 8 Août 
Pouj-ol Andiré, vénlitaatour d'octroi, et Gousty E3d-

sabotli. — Schverer Louis, ohaudronjnte.r, et Her-
nandiez Lulsa. — Reolon Etienne, blanchisseur, et 
Boumic Lucie. — Estelle Marcel, propriétaire, et 
Mattel Lucie. — Casanova Français, voyageur de 
commerce, et Graugnard Noémde. — Marinetti 
Louis, employé, et Gardiol Marguerite. — Lauener 
Karl, employé, et Michelin-Salomon Catherine. — 
Fontanllle Frédéric, employé, et Nozeram Marie. —■ 
Paul Emile, employé, et Bazilta-Benott Marie. — 
Devesin Alfred, journalier, et Tomaslni Marie. — 
Le Chastelatn René et Depoitie'1 Marie, -r Mansily 
Maire, garçon de bord, et Reynaud Mania. — Ca-
slni Antonio, tonnelier, et Tavernier Yvonne. — 
Cass8 Louis, capitaine au long-cours, et Sere Lau-
rence. — Aillaud Elzéar, employé, et Borgla Ed-
mée. — Cabagno Laurent, serrurier, et Porretto 
Marie. — Bernard Séverin, mécanicien, et God-
frin Marguerite. — Parrin Albert, layetier, et De-
grazia Severina. — Sanseverino Guiseppe et Cuom<i 
ATmida. — Arena Angelo, cordonnier, et Maure] 
Marie. — Berenger Louis, tourneur, et CruclanJ 
Antoinette. — Cacciapuol i Antonio, verrier, et 
Anna. — Rivière Prosper, scieur, et Formengo Jc-
séphlnie. 

ETAT- CIVIL 
Dans les journées des 9 et 10 août, l'Etat-

Civil a enregistré 61 naissances, dont 7 illé< 
sitimes, et 52 décès, dont 20 enfants, plus 
3 mort-nés. 
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RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ CONSOMMATIONS DE MARQUES 
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cause départ. 13, rue des Mi-
nimes, 2". 
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nMmDnr. demandée proxi 

mité centre Ecr. J. S., bureau 
du journal. 

P£TIT appartement, chambre 
Llli et cuisine, demandé 

Faire offre avec conditions 
P. A., bureau journal. 
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UiiIîîiL ronces, demande 

emploi garçon de masasin, 
gardien ou autres S'adresser 
ou écrire, B V . bureau du 
tournai 
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de Marseille Ecrire F P. 
Poste restante Capucines 
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■ DE MARSEILLE 
A l'Echelle de 1 A 10.000 

(Les Vieux Quartiers développés â l'Echelle de i à E.CCO) 
Edité par 

La Société Asonyms it l'Inrfieaisar Haraelllats (Plirrt Oaae Pire) 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'exemplaire sur toile (format Poohette) 

VINDEVIANDE AUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNERGIE, SAUTÉ 
aux 

Anémiques 
i Convalescents 

Déprimés 
Affaiblis 

La bout. 4.50. 
la Vt bout. 2.50, 
Franco gare par ; 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

\ Castel Cttabre 
Toulon 

JEiiïrepi'iwe d© Nettoyage 

Etude de M8 Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

VENTE 
AUX ENGKERES PUBLIQUES 

par expropriation forcée 
1° D'UNE PROPRIETE RU-

RALE, dénommée le Château-
Rouge, 6ise à Marseille, quar-
tier de Saint-Antoine, lieu dit 
Vallon des Tuves. 

Mise à prix, deux mille 
francs, ci Fr. 2.000 

2° D'UNE PARTIE DE 
MAISON (côté droit), sise à 
Marseille, rue Jacquand, 10. 

Mise à prix, cent francs, 
ci Fr. 100 

L'adjudication aura lieu le 
mardi vingt-cinq août mil 
neuf cent quatorze, à huit 
heures et demie du matin, 
par devant la Chambre des 
vacations, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du tribunal civil, le 
cahier des charges et son 
supplément y déposés, ou 
s'adresser à Me" Fabre; Joseph 
Signoret, Poucet, Delanglade 
et Estrangin, avoués. 

Signé : Eugène FABRE 
avoué. 

Terrain à Bâtir 
a vendre en totalité ou à lot» 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. GI1-
ly. 14 S'a. Vistorh b tournai. 
ANPICU fonctionnaire colo-
HrilriLn niai demande emploi 
quelconque : surveillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes Ecrire B. H., 
bureau journal 

Y»Fil 
ARBORICULTEURS 

DmMJDEZ IE CATALOGUE 

BCTDAÎTt 50 ans- actir< de-
LI nHl IL mande encaisse 

meuts ou travaux d'écritures 
S'adr. Pujol. place de la Cor-
derie, 2 

a louer à St-Michel. 
5 pièces, eau, lieux, 

lavoir, cour, Corniche-Mal 
mousque. S'adres. rue Sainte-
Philomène. 20. au 3« 

îECHERCHE appar,e ON nctncnbnc ment 3 P rez-de-ch ou 1" étage, quart 
Corderie, Vauban, à proximité 
tram.Faire offre. A. B. bureau 
du journal 
UPMMC jeune, 36 ans, bâche 
nUmiTlt lier ès"lettres et es 
sciences Parlant et écrivant 
anglais et espagnol demandi 
emploi correspondant, compta 
bflité, etc Sérieuses références 
Ecrire Labrunerie 42. rue 
Vacon 

Cyruai sage à vendre, voi 
S8S.IML ture, camion. S'ad 

10. rue des Cyprès 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
fés en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule'(article 3), que 
ia publication doit être faite à 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de fa date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* an 15' lour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les uoms 
prénoms et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprlétal 
re, la nature °t le siège du 
ronds l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
ie ressort du tribunal 

Entrepôt de papiers peints 

P. 0. BEAUMONT & Cle 
avise sa clientèle que le ma-
gasin, 10, rue Lemaître, reste 
ouvert et que le collage est 
assuré. 

nettoyage 
LaPhocêsnne, r. fle La Palud, 23-25 

AUTOMOBILE S» 
4 places à vendre telle quelle 
1.200 francs, nécessite répara-
tions. S'adresser Chocolaterie 
Prado, Marseille. 

VIEUX JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISINES 

46. rue Fortia 

SAGE-FEMME SSSLST 
40 fr., diserét., soins dévoués, 
consultations t. les jours, ds 
1 h. à 5 h. Mme Arnaud, bd de 
la Madeleine. 219. 

Pjrnnji par empl. parcours 
bttUU rues Saint-Jacques, 

Paradis, Préfecture et Saint-
Ferréol, enveloppe rouge ins-
cript. Incroyable cont. sommfl 
rapp. cont. récomp. 36, rue 
Saint-Ferréol, magasin. 

Le gérant i VICTOR HETRIES. 

tmv et Stér du Petit Provençal. 
rne de la -irse 15 
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DEMANDES D'EMPLOIS 
ri .i —i ————-—.————— 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

DIVERS 

PERE DE FAMILLE parlant 4 langues, con-
naissant comptabilité, cherche n'importe 

quel emploi. Réf. 1er ordre. Ecrire Glause», 
rue Académie, 3 A. 

JEUNE HOMME 25. ans, non mobilisable,tail-
leur d'habit, connaissant la coupe, de-

mande emploi. Prendrait au besoin place de 
commis même pour autres articles. Domicile. 
13, rue des 3-Mages, au magasin. -

DAME demande place gouvernante, d. comp. 
dirig. int. per. seule. P. r. Préfecture, ta-

lon p. 974.445. 

EMPLOYE administr. sér. s'occup. p. guerre 
5 ou 6 h. p. jour travail mag., tiendr. cor-

resp. franc., ital,, esp. S'adr. r. Sainte, l'r, 
crémerie. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BRODEUSES 

ON DEMANDE brodeuse or, rue Chevaliei-
Roze. 7, Bolangeon. Pressé. 

REPRESENTANTS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard oar Fahri 

que d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Islc-sur-Sorgue (Vaucluse). 

■JEUNES GENS 

APPRENEZ le métier de chauffeur d'autos à 
l'AUTO-ECOLE-LION, 163, cours Lieutaud. 

ON DEMANDE un garçon charcutier, 93, rue 
de la République. 

ON DEMANDE jeune fille pour faire les cour-
ses. Teinturerie Vallier, 41, bd Vauban. 

DIVERS 

JARDINIER, valet de chambre et bonne à 
tout faire, très forte, ayant bonnes réfé-

rences, sont demandés à l'Association p. le 
placement des jeunes filles, 35, rue Vacon. 
Se présenter de 10 h. m. à 5 h. soir. 

ON DEMANDE une laveuse et une racca. 
modeu.se aux Bains du Château, plage du 

Prado. Pressé. 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise â 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans Ecole Pigier. 39, rut. 
Saint Ferréol 

LOCATIONS 

APPARTEMENTS 

A LOUER dans villa, 4 pièces meublées, près 
parc et mer. 7. av, Bonneveine-

CHAMBRES MEUBLEES 

JOLIE chambre meublée, à louer. 30 francs 
par mois et. petite chambre meublée pour 

personne seule, 12 fr. par mois, 46, rue 
Fortia. 

A LOUER chambres meublées à la nuit, prix 
unique 1 franc, 9, rue de la Fare. 

- LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import, de la région Instruc prat ei 

rap Prépar aux examén6. Placement assuré. 

PROPRIETES 

REGION 

5 a 7 % DE REVENU en achetant maisons 
de campagne, louées, sans bail, valeur 

10.000 fr., plus-value certaine. Prix exception 
nel. Melon, rue Lafayette, 115. Toulon. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME v. certain âge, offre chambre et pen-
sion conviendrait à rentier ou retraité. 

Ecrire billet tram 236 p. r. Colbert 

VILLEGIATURES 

FORCALQUIER (Basses-Alpes). 

V ILLAS meublées à louer au mois, on sé-
pare les pièces. S'adr. à Thome, ébéniste. 

FONDS DE COMMERCE 

DEMANDES 
I IMONADIER-RESTAURATEUR achète où 
L loue bar. café, rest. ou meublé. S'adr. rue 
Beaumont, 18, 2°. ag. s'abst. 

AVIS DIVERS 

MASSEUR-PEDICURE 
ASSEUR-pédicure des Thermes de Contre-
xéville, diplômé, garde-malade infirmier, 

lb, rue Barbaroux. 

CONSTRUCTIONS 

C HARPENTES, menuiserie, escaliers, tra-
vaux de marine, barraq. démontables, lé-

gers, économiques pour l'armée. Devis, rens. 
Prix modérés. On va dehors. Ecrire Jam-
mes, 23. r. de la Farc, atelier av. d'Arenc,291. 

MOTEURS 

N ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour marine 
ou autres sans voir L. FULLË, St-Marcel 

(Bouches-du-Rhône)' Grand choix Prix dé-
fiant concurrence. 

MOBILISES et ETRANGERS 

R EGLEMENT d'affaires, opérations de com-
merce, immeubles, capitaux, etc., gérance, 

consultations, naturalisation par AVOCAT-
CONSEIL, 14, rue Paradis. 

GARDE-D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne, soins maternels. S'adresser Imbert, 

marchand de vins, Saint-Julien. 

BRIQUETS 

Réparations et pièces détachées. Voir Toche. 
26. rue l.ongne-des-Capucins. 26 

PHOTOGRAPHIE 

CARTE D'IDENTITE livrée de suite à la 
Photographie, rue Bergère, 2, entresol. 

VENTE A CREDIT 
A LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE FAIRfc 

VOS ACHATS 
Avec des grandes facilités de patements; vous trouverez au même prix qu'au comptant 

AU COMPTOIR SAINT-FERREOL 
11, rue Saint-Ferréol. 1" étage 

i tout ce qui concerne 
HORLOGERIE. BIJOUTERIE. JOAILLERIE 

armes, fusils de chasse, cycles, instruments 
de musique, services de table en porcelaine, 
services en aluminium chaussures, lino-
léum, fourrures lingerie, confection et me-
sures hommes et dames, meubles, spécialité 
de lits fer et cuivre, etc.. etc 

VOIR NOS SUPERBES PRIMES 
Notre maison étant un dépôt de fabrique 

c'est ce qui nous permet de vendre à cré 
dit au prix du comptant 

PETITE CORRESPONDANCE 

SUIS arrivé en bon port : ma pensée est 
touj vers toi. Gr. carresses. Bambou. 

W 11124. Ai rècu lettres et le chagrin de vous 
savoir souffrant s'ajoute aux ' angoisses 

du moment grave. Tendrement votre. 

A'ous prions nos Clients de ne point 

choisir nos bureaux comme adresse 

pour les réponses à leurs annonces, en 

raison des difficultés pour la conserva-

lion ou la transmission de ces réponses, 

• 

Nos prochaines Annonces naraîtront 
VENDREDI 14 AOUT* 


